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Outils indispensables à la 
bonne santé économique et au 
confort des habitants du Ma-
rais breton, les portes des éclu-
ses de quatre ports de la baie 
de Bourgneuf sont sur le point 
d’être réhabilitées. Le Conseil 
général a lancé une campagne 
de chantier de réhabilitation des 
systèmes de vannages de fonds 
de port. Elle se déroule sur deux 
années.

L’innovation vendéenne assurera cette année la relance de l’économie et la création d’em-
plois. En 2010, de nombreux projets vont voir ainsi le jour pour que la Vendée conserve sa 
place de territoire le plus attractif et le plus dynamique de France. Avec toujours à l’esprit 
le respect de l’environnement, le Conseil général pose les fondations de ses succès de de-
main. Plus de routes, des Vendéopôles de nouvelle génération, des grands espaces cultu-
rels et sportifs, des maisons de vie innovantes pour les personnes âgées et handicapées, 
cette année vont être dévoilées de formidables nouveautés.

Les grands projets de l’année 2010
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 De nouveaux Vendéopôles, 
de nouvelles entreprises.

 L’art au service du handicap

Selftadvert à La Roche-sur-Yon
Une main pour souris

Saint Valentin fêté à Saint-Pierre-du-Chemin
La capitale des amoureux

24e édition du Circuit des plages vendéennes
Coup d’envoi de la saison cycliste

Maison Charles de Foucauld à Challans
La chaleur d’un foyer familial

Page 2

Page 5

Page 8

Page 9

Accueillie et soutenue dans le 
département par Vendée Expan-
sion, Selfadvert est à la pointe de 
l’affichage dynamique. Elle est 
aujourd’hui leader, face aux géants 
comme Microsoft ou Orange. Le 
concept mis au point détecte et 
analyse les faits et gestes des gens 
défilant devant un écran publicitaire. 
Le passant, face à une vitrine, peut 
profiter d’un jeu vidéo, à distance, 
en utilisant sa main, à la place de 
l’habituelle souris.

Tout le monde connaît la Saint-Valentin. Beaucoup ignorent qu’en Vendée, 
Valentin est particulièrement à l’honneur. Les reliques de saint Valentin reposent 
en Vendée, à Saint-Pierre-du-Chemin. Une association, naturellement nommée 
Saint-Valentin, a été créée, il y a vingt ans, pour mettre à l’honneur ce joyau du 
patrimoine local. Les enfants apprennent et racontent son histoire lors d’une 
visite guidée de l’église. Quant à leurs aînés, parents et grands-parents, chaque 
14 février, ils revêtent leurs tenues de jeunes mariés. Histoire de fêter à leur ma-
nière le saint préféré des amoureux.

Du 11 au 21 février, la 24e édition 
du Circuit des plages vendéennes 
donne le coup d’envoi de la sai-
son cycliste. Plus de 170 coureurs 
français et étrangers s’affrontent 
au cours de sept épreuves diffé-
rentes. Devenu une épreuve in-
ternationale, le Circuit des plages 
est un tremplin pour les coureurs 
amateurs qui souhaitent entrer 
dans le monde de la course pro-
fessionnelle.

C’est maintenant l’arrivée des 
jeunes à la maison d’enfants 
de la Fondation d’Auteuil à 
Challans.
À taille humaine, cette de-
meure offre un cadre et des 
conditions de vie permettant 
l’écoute du jeune, de ses be-
soins, tout en privilégiant une 
dimension de vie familiale.
Une maison unique qui per-
met un accompagnement 
personnalisé de 23 jeunes 
âgés de 6 à 21 ans.

L’innovation vendéenne assurera cette année la relance de l’économie et la création d’em-
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Le Journal de la Vendée
Du 1er au 14 février 2010Vendée active

Le plan Vendée solaire s’accélère. 
La formation des artisans est un pas-
sage obligé pour répondre à l’engoue-
ment des Vendéens pour le solaire. 
C’est pourquoi, depuis peu de temps, 
le bureau d’études Alliance Soleil, spé-
cialisé dans l’énergie solaire et basé à 
Saint-Hilaire-de-Riez, propose des for-
mations reconnues au niveau national, 
pour aider les artisans dans ce travail.

La pose de panneaux solaires ne 
se fait pas au hasard. Des calculs 
précis sont nécessaires pour assurer 
la meilleure production d’énergie élec-
trique tout au long de l’année. « Poser 
des panneaux solaires sur un toit situé 
plein sud ne suffit pas, explique Jean-
Paul Louineau, directeur d’Alliance 
Soleil. Il se peut que le soleil rayonne 
l’été, mais qu’un arbre fasse de l’ombre 
aux panneaux l’hiver. Dans ces cas-là, 
la production d’énergie est réduite et il 
faut alors modifier l’endroit où les pan-
neaux seront posés. »

La pose de panneaux photovoltaï-
ques est risquée. Cette formation pré-
vient les artisans des différents dangers 
liés à ce métier. « Si je n’avais pas fait 
cette formation avant de travailler dans 
cette spécialité, j’aurais sans doute eu 
un accident, témoigne l’électricien Da-
vid Perraudeau à Palluau, qui a suivi la 
formation. Il y a des risques de chutes. 
Il est indispensable par exemple d’avoir 
un harnais pour se protéger. »

Pendant plus d’une semaine, les 
températures ont peu ou pas dépassé 
le 0°C. Désagrément pour beaucoup, 
cette période de froid sec présente 
pourtant de nombreux atouts pour les 
agriculteurs et les cultivateurs. « Avec 
plus d’une semaine de température 
au-dessous de zéro, l’hiver a été gé-
néreux pour les agriculteurs. Il a fait 
plus froid en décembre. Mais en jan-
vier la période de froid a été plus lon-
gue. Le gel a écarté la terre et soulevé 

le sol. Cela la rend plus friable et plus 
souple. Elle sera plus facile à labou-
rer. Les graines se mettront mieux », 
explique Marcel Moreau, agriculteur à 
la Guyonnière.

La neige quant à elle a apporté de 
l’azote, un engrais pour la terre. « Elle 
a aussi brûlé les pouces de moutar-
des. Nous n’aurons pas besoin de 
produits chimiques pour les faire dis-
paraître. Une période de froid sec est 
toujours bonne à prendre. »

Huit nouvelles communes vien-
nent d’adhérer au programme 
« propriétaires en Vendée ». Une 
aubaine pour les primo-accé-
dants.

« C’est le moment pour les primo 
accédants de se lancer dans leurs 
projets de construction ou d’acqui-
sition de logement », a insisté Joël 
Sarlot, conseiller général de l’Her-
menault lors de la signature de huit 
communes du canton au program-
me “propriétaire en Vendée”. « Des-
tiné aux jeunes actifs, il leur permet 
de cumuler trois mécanismes, le prêt 
à taux zéro majoré, prévu jusqu’au 
30 juin 2010, un prêt “pass foncier” 
et le bénéfice d’une TVA à 5,5% », 
explique Pierre Berthomé, président 
de l’ADIL, Agence Départementale 
de l’Information sur le Logement. 
Ces aides sont une aubaine pour les 
bénéficiaires, pour les entreprises 
du bâtiment et les communes. Les 

jeunes actifs qui s’installent ainsi 
sont prêts à s’investir dans les ré-
seaux associatifs.

« C’est une opportunité. Avec ce 

programme, nous espérons attirer 
une population jeune et active », pré-
cise Chantal Dormegnies, maire de 
l’Hermenault.
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entreprise - Selfadvert, à La Roche-sur-Yon, leader de l’affichage dynamique
Quand la main remplace la souris de l’ordinateur
L’entreprise yonnaise Selfadvert 
est à la pointe de l’affichage dy-
namique. Elle a mis au point un 
concept détectant et analysant 
les faits et gestes des passants 
défilant devant un écran publici-
taire. Accueillie et soutenue dans 
le département par Vendée Ex-
pansion, Selfadvert développe sa 
technologie, et reste leader, face 
aux géants Microsoft ou Orange.

Quand un passant s’arrête de-
vant une vitrine ou le grand écran 
d’une ville, d’un centre commercial, 
d’un cinéma ou d’un aéroport, il ne 
se doute pas qu’une petite caméra, 
placée au-dessus de cet affichage 
dit dynamique, peut désormais dé-
tecter ses faits et gestes. La camé-
ra, connectée à un logiciel, détecte 
les mouvements.

Prenons un exemple : Caroline, 
jeune femme de vingt-cinq ans, 
passe devant un écran publicitaire 
et s’arrête. La caméra zoome sur 
elle. Grâce aux traits de son visa-
ge, le logiciel sait à quelle tranche 
d’âge elle appartient. Si elle reste 
suffisamment longtemps devant 
l’écran, on peut estimer que le sujet 

diffusé l’intéresse etc.
Ce concept, mis au point par 

l’entreprise vendéenne Selfadvert, 
est novateur. Il a pour vocation, non 
pas d’épier, mais d’analyser l’atti-
tude et ainsi de déterminer le sexe 
ou le temps de passage du prome-
neur et même approximativement 
son âge et ses centres d’intérêt par 
exemple. Il fournit une multitude de 
données pour revoir l’annonce affi-
chée en fonction du public passant 
dans telle ou telle rue.

Soutien vendéen sans faille

Jusqu’à présent, Selfadvert est 
leader sur le marché, face aux 
grands groupes que sont Microsoft 
ou Orange. Et pourtant, l’équipe 
ne compte que sept personnes. La 
pertinence du concept et la volonté 
de s’installer dans le grand Ouest 
ont fait la différence. Selfadvert a 
bénéficié, depuis le début, de l’ap-
pui et du soutien de la Vendée pour 
s’implanter dans le département.

L’entreprise, basée dans le quar-
tier des Halles, à La Roche-sur-Yon 
est dirigée par Philippe Rolland. Cet 
ingénieur spécialisé dans l’intelli-

gence artificielle a reçu, en 2008, le 
prix du concours du ministère de la 
Recherche.

Il tient les rênes de l’entreprise 
aux côtés d’Olivier Billion, spécialis-

te du monde de l’image : « La Ven-
dée a été la première à nous faire 
confiance, explique Olivier Billion, 
directeur commercial. C’est un pro-
jet compliqué à première vue car il 

fait référence à un domaine pointu. 
Mais ce département a été le pre-
mier à dire oui, notamment grâce 
à Vendée Expansion qui a toujours 
cru en nous. Le groupe nous a mis 
en contact avec les professionnels 
et les entreprises locales, via no-
tamment le réseau Entreprendre en 
Vendée ».

Leur ingénieuse trouvaille s’ac-
compagne d’un autre concept de 
pointe visant à remplacer la souris 
informatique par la main de l’hom-
me.

Un concept unique au monde

Caroline, la jeune femme de 
vingt-cinq ans, s’arrête cette fois 
devant la vitrine d’un magasin de 
jeux vidéo. L’écran, derrière la vitre, 
la détecte.

Sa seule présence déclenche une 
animation. Elle peut jouer, non pas 
en déplaçant une souris comme à la 
maison, mais en bougeant simple-
ment ses mains. Ces dernières font 
office de souris et pilotent l’anima-
tion. Ce concept, unique au monde, 
est né et utilisé pour la première fois 
au cœur de la Vendée.

L’ordinateur détecte le passant, derrière une vitrine, et lui permet de jouer à distance, avec les mains.

Les artisans apprennent à poser des panneaux solaires.

Le programme “propriétaires en Vendée” une aubaine pour les primo-accédents.

énergies renouVelables - Formation
Du solaire toute l’année

Climat - Une période de froid sec
Un atout pour l’agriculture

logement - “Propriétaire en Vendée”
Une opportunité à saisir

Présente sur tous les continents, 
l’entreprise Pubert, leader mondial 
de la motobineuse et du motocul-
teur, part à la conquête de l’Améri-
que du Nord.

Europe de l’Est, Afrique, Amérique 
du Sud, 70 % de la production de l’en-
treprise Pubert est envoyée à l’export. 
Leader mondial de la motobineuse et 
du motoculteur, l’entreprise familiale 
de Chantonnay prospecte depuis plus 

de vingt ans les marchés étrangers. 
« Aujourd’hui nous sommes présents 
sur tous les continents, précise Jean-
Pierre Pubert, PDG de l’entreprise. Un 
seul nous est encore trop peu ouvert, 
l’Amérique du Nord. Pour y remédier, 
nous sommes sur le point de passer 
un accord commercial avec les États-
Unis. Il nous ouvrira de nouveaux mar-
chés qui nous permettront de renouer 
avec la croissance dès 2011. »

En 2009, l’entreprise a déjà conquis 

la Californie grâce à sa dernière in-
novation, la première motobineuse à 
batterie. « La Californie est l’État des 
États-Unis le plus sensible à l’écologie. 
Parce qu’elles ne polluent pas et ne 
font pas de bruit nos motobineuses y 
ont reçu un véritable succès », ajoute 
Jean-Pierre Pubert.

Les fruits de l’innovation

Cette stratégie d’innovation a per-
mis à l’entreprise vendéenne de faire 
sa place parmi les plus grands. Cha-
que année, Pubert consacre 2 à 3 % 
de son chiffre d’affaire à la recherche. 
« Nous sortons un modèle tous les 
deux ans. Le prochain est attendu pour 
2011. Il sera révolutionnaire », précise 
Jean-Pierre Pubert. « Grâce à l’innova-
tion et l’exportation, nous conquérons 
de nouveaux marchés. Mais avant tout, 
ce qui fait la force de notre entreprise, 
ce sont les hommes qui la composent, 
leurs savoir-faire, leurs qualités morales 
et professionnelles. Grâce à leur humi-
lité et leur efficacité l’entreprise a su 
prendre son élan puis résister à la crise 
et peut déjà se projeter dans l’avenir », 
conclut Jean-Pierre Pubert.

Aujourd’hui, 200 000 motoculteurs sur les 700 000 produits chaque année dans le monde sont issus des 
usines Pubert.

Pendant plusieurs jours d’affilée la terre est restée gelée. Au printemps, elle sera plus facile à travailler.

motoCulture - Pubert, l’entreprise familiale vendéenne, leader mondial
À la conquête du Nouveau Monde
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L’année 2009 a été une année 
importante pour le désenclave-
ment routier avec 6 ouvertures 
de nouvelles voies ou d’aména-
gements conséquents. Derniè-
rement, deux mises en service 
ont eu lieu, la route de Maché 
et le giratoire de L’Épaud sur la 
commune de Saint-Michel-Mont-
Mercure.

Les travaux ont concerné la sec-
tion Saint Christophe du Ligneron/
Maché sur une longueur de 4 km. 
« La réalisation de cette section 
marque une étape importante pour 
l’axe Aizenay/Challans », informe 
Jacqueline Roy, conseiller général 
du canton de Palluau. Les travaux 
ont commencé en juillet 2008.

Depuis quelques semaines, le 

giratoire au lieu-dit L’Épaud est en 
service. Étape importante pour le 
contournement de la commune de 
Saint-Michel-Mont-Mercure. Cet 
ouvrage est implanté sur l’axe Pou-
zauges/Les Herbiers sur la RD755 
et permet une meilleure sécurité 
pour l’accès à la Rocade du Boca-
ge dont les travaux sont en cours.

« La priorité donnée aux routes a 
aujourd’hui de nombreux effets bé-
néfiques, notamment pour l’écono-
mie vendéenne, ajoute Jean-Pierre 
Lemaire, conseiller général de 
Pouzauges. Par exemple, les neuf 
Vendéopôles réalisés le long des 
voies rapides ont permis de créer 
plus de 6 400 emplois pour 190 en-
treprises. »

Les routes ne sont plus les ci-
catrices faites dans les paysages. 
Les travaux prennent largement en 
compte l’ensemble des contraintes 
liées à l’environnement. Chaque 
projet comporte des programmes 
de plantation, le développement 
de pistes cyclables, la réalisation 
de barrière en bois.
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baie de bourgneuf - Campagne de réhabilitation des portes des écluses
Eau douce - eau de mer, un combat quotidien
Outils indispensables à la bonne 
santé économique et au confort 
des habitants du Marais breton, 
les portes des écluses de quatre 
ports de la baie de Bourgneuf sont 
sur le point d’être réhabilitées.

Pièces maîtresses des écluses, 
l’état des portes à la mer est pri-
mordial pour la gestion de l’eau 
des zones de marais. Le Conseil 
général vient de lancer une cam-
pagne de réhabilitation. Répartis 
sur deux ans, les travaux concer-
neront quatre ports de la baie de 
Bourgneuf, celui du Pont Neuf, du 
Bec, des Champs et des Brochets. 
Commencés en février 2010, ils de-
vraient prendre fin dans le courant 
de l’année 2011.

L’eau une préoccupation de 
chaque instant

« Dans notre zone de marais, la 
gestion de l’eau est une préoccupa-
tion de chaque instant, précise Mi-
chel Dupont, conseiller général du 
canton de Beauvoir-sur-Mer. Nous 
devons à la fois contrôler l’eau de 
mer qui entre dans les terres et l’eau 
douce qui vient des terres. Cette 
campagne de travaux est l’abou-
tissement de plusieurs années de 
travail. Dès 2002 nous avions lancé 
une série de diagnostics sur l’en-

semble des ports du littoral. Chaque 
ouvrage a été inspecté des fonda-
tions sous marines aux systèmes de 
guidage des ouvertures. »

Les quatre ports concernés par ces 
travaux sont situés dans des étiers, 
canaux délimités par une digue de 
chaque côté. En amont du port se 
trouve l’écluse, en aval la mer. Ce 
système d’étiers permet de récupérer 
l’eau de pluie venue des terres et de 
la canaliser. L’eau vient buter contre 
les portes des écluses. Plusieurs fois 
par semaine voire plusieurs fois par 
jour à chaque marée basse, les éclu-
siers ouvrent les vannes. Des centai-
nes de mètres cubes d’eau douce 
sont libérés. Ils entraînent avec eux, 
la vase et les sédiments apportés 
dans le chenal par la marée.

La sécurité des habitants et 
l’économie en jeu

« Ouvrir les portes des écluses 
est une nécessité absolue. Sans 
ce système d’étiers et d’écluses, 
la zone du Marais breton serait 
inondée sans arrêt. Du bon fonc-
tionnement des portes des écluses 
dépend la sécurité des habitations 
jusqu’à vingt kilomètres dans les 
terres. Cela dit, ces portes qui li-
bèrent l’eau douce ne peuvent être 
ouvertes à n’importe quel moment. 
Ces manœuvres doivent être par-

faitement coordonnées selon les 
différents besoins des acteurs de 
la zone, habitants des terres, culti-
vateurs, sauniers, pêcheurs, ostréi-
culteurs... Des pans entiers de no-
tre économie locale dépendent du 
bon fonctionnement et de la bonne 
gestion de ces écluses », précise 
Michel Dupont. Environ 350 ostréi-
culteurs sont installés dans la zone 
littorale. Beaucoup d’entre eux ont 
aménagé des parcs à huîtres sur 
des polders situés au-delà des 
écluses. Si les huîtres reçoivent trop 

de doucin, mélange d’eau douce et 
d’eau de mer, elles sont inconsom-
mables. Dans le sens inverse, à 
partir des beaux jours, les sauniers 
ont besoin d’eau de mer. Dans ce 
cas, les portes des écluses sont 
ouvertes à marée haute pour que 
l’eau de mer entre dans le marais. 
« La réhabilitation des portes d’éclu-
ses ou vannages de fonds de ports 
et leur entretien régulier est une de 
nos priorités. Plusieurs centaines 
d’habitations et d’entreprises en dé-
pendent », conclut Michel Dupont.

Philippe de Villiers et Jacqueline Roy à Maché. Jean-Pierre Lemaire sur le rond-point de l’Épaud.

L’ICES atteint le chiffre des 30% 
d’étudiants boursiers, contre un taux 
moyen de 15% dans les grandes 
écoles françaises et 26% dans les 
universités publiques.

L’ICES fait figure de bon élève sur 
le plan national, avec 274 étudiants 
boursiers dénombrés à la rentrée 
2009, sur 895 étudiants. En outre, le 
système d’inscriptions à l’ICES per-
met à tout étudiant de postuler, quel 
que soit son milieu social.

Cette ouverture sociale favorise 
la réussite. L’université vendéenne 
enregistre un taux de réussite ex-
ceptionnel aux examens atteignant 
les 85%. Ce chiffre reflète à lui seul 
l’excellence de l’enseignement ven-
déen.

Renseignements :■■  www.ices.fr

L’ICES compte 30% d’étudiants 
boursiers

Michel Dupont annonce le début de la campagne de réhabilitation des vannages de fond de port.

routes - Maché, Saint-Michel-Mont-Mercure
La Vendée trace ses voies

Les élèves de CM1 et CM2 sont 
captivés par leur animateur dans 
la salle de classe de La Chapelle 
Achard. Anthony Dugué, artisan de 
la société Bonin-Dugué, raconte les 
secrets de fabrication d’une maison 
à partir d’une maquette et invite 
les élèves à franchir les étapes de 
construction. Cet artisan vient de la 
Confédération de l’artisanat et des 
petites entreprises du bâtiment, il 
est le seul à parcourir les écoles de 
Vendée pour former les jeunes sur 
une journée. Par binôme, les éco-
liers posent les briques, la fenêtre, la 
persienne, la grille de fer forgé, le la-
vabo. Ils deviennent pour un temps 
tantôt plâtrier, tantôt carreleur, 
tantôt électricien. Anthony Dugué 
conseille : « L’électricité c’est mortel, 
dangereux. Vous pouvez mettre le 
feu. Faites toujours appel à un pro-

fessionnel. Sachez que pour le lave-
vaisselle et le lave-linge, des prises 
de forte intensité sont prévues. » À 
la suite de cette découverte de mé-
tiers, les élèves sont enthousiastes. 
Benjamin, élève de CM2, déclare : 

« Maintenant, je sais que je veux une 
maison pas en plaque de plâtre mais 
en parpaing. » L’agriculture attire les 
jeunes aussi. Les agriculteurs inves-
tissent également les collèges pour 
promouvoir leur savoir-faire.

Tous les regards se tournent vers la pose du carrelage de la maison.

éduCation - Artisans et agriculteurs
Pédagogues pour métiers méconnus

Les Vendéens et les touristes à 
destination de l’Ile d’Yeu découvri-
ront bientôt le nouveau visage de la 
gare maritime de Port Joinville, ac-
tuellement en cours de réhabilitation 
grâce au Conseil général.

« L’intérieur et l’extérieur du bâti-
ment sont actuellement en travaux, 
explique Michel Dupont, conseiller 
général du canton de Beauvoir-sur-
Mer. La gare est un atout supplémen-

taire pour l’île, elle renforce la qualité 
d’accueil et améliore les conditions de 
transport, notamment celles des per-
sonnes handicapées. » De nouveaux 
accès à la salle d’embarquement 
et aux guichets, situés au niveau 1, 
sont prévus. L’escalier existant sera 
reconstruit. Des sanitaires et des gui-
chets tout neufs seront à la disposi-
tion du public. Un réaménagement 
complet du parvis va séparer les flux 
de passagers de ceux des marchan-
dises. L’accueil du public et les arri-
vées et départs des marchandises, 
ainsi bien dissociés, donnent un plus 
grand confort des voyageurs, notam-
ment celui des visiteurs réguliers. Par 
ailleurs, concernant la sécurité des 
passagers, de nombreuses amélio-
rations sont prévues. La remise à ni-
veau de certaines installations, com-
me l’alarme incendie, le chauffage, la 
ventilation, sera effectuée.

Pendant un an, les passagers 
peuvent profiter du site et ce, malgré 
les travaux. Seize entreprises s’or-
ganisent afin de maintenir la gare 
ouverte.

Depuis 3 ans, ce sont déjà 33 
communes qui ont signé un contrat 
marais poitevin. Les communes de 
la Bretonnière-la-Claye, la Couture, 
Péault, les Magnils-Régniers et Vix 
prennent les mêmes engagements : 
la protection des paysages, la pré-
servation des ressources naturelles, 
l’embellissement des bourgs et des 
hameaux, le maintien et le dévelop-
pement des services et des activités.

Concilier la préservation des pay-
sages avec le développement éco-
nomique, telle est l’une des priorités 
du Conseil général. Une enveloppe 
de 1,8 millions d’euros est prévue 
pour ce programme. Sur la commune 
de la Bretonnière-la Claye, le contrat 
porte sur l’aménagement de « La 
Place du Pin. » L’objectif est de pro-
poser aux habitants des espaces pu-
blics sécurisés et accessibles à tous 

au cœur du bourg, tout en offrant un 
stationnement organisé et paysagé. 
« Ces contrats aident beaucoup les 
petites communes qui savent conju-
guer ruralité et modernité », affirme 
Jean-Pierre Hocq, conseiller général 
de Mareuil-sur-Lay.

Les travaux de la gare maritime de Port Joinville, à 
l’île d’Yeu, ont débuté.

Jean-Pierre Hocq a présenté les actions du contrat 
marais poitevin.

gare maritime - Port Joinville à l’île d’Yeu
Un site d’accueil à la pointe

enVironnement - Contrats de marais poitevin
Des paysages préservés
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La diffusion des œuvres de Saint-
Exupéry s’attache à faire vivre et revivre 
cet homme de lettres et d’aventures 
par le biais d’expositions uniques com-
me celle qui se déroule à la Cédéthè-
que de Montaigu et de la Gaubretière 
du 15 janvier au 7 avril 2010. Une unité 
existe entre la vie et l’œuvre de Saint-
Exupéry. Le Petit Prince ne pouvait être 
écrit que par Saint-Exupéry, à partir de 
ses expériences, ses épreuves, ses 
réflexions profondes sur la nature, sur 
cette force qui inspire le respect, sur la 
nature humaine et ses limites.

Le Conseil Général de la Vendée, en 
partenariat avec la Succession Saint-
Exupéry, propose une exposition iné-
dite axée sur un épisode clef de la vie 
de Saint-Exupéry : le chapitre central 
de “Terre des Hommes”, intitulé “Au 
centre du désert” qui relate l’accident 
de Saint-Exupéry lors du Raid Paris-

Saïgon. Cette exposition composée de 
nombreux panneaux reprend des mots 
clés, des illustrations, des cartes de vol, 
des extraits de ce chapitre central, des 
objets ainsi que des fac-similés réa-
lisés en collaboration avec le Musée 
des Lettres et des Manuscrits.

L’exposition est ouverte à tous sur 
les horaires d’ouverture de la Cédéthè-
que. L’entrée est gratuite.

Renseignements :■■  02 51 06 43 43
• Horaires d’ouverture Montaigu :
Mardi : 15h30 / 18h30, 
Mercredi : 10h30 / 18h30, 
Vendredi : 15h30 / 18h30, 
Samedi : 10h30 - 12h30 et 14h30 - 17h30
• Horaires d’ouverture La Gaubretière :
Mardi : 16h / 19h
Mercredi et samedi : 10h-12h30 et 14h-
17h30
Vendredi : 16h /19h

Des voitures à pédales, des jouets 
en bois, des engins du monde agri-
cole, des poupées et des dînet-
tes, des animaux à roulettes et tant 
d’autres jouets inspirés des bandes 
dessinées ou dessins animés se 
volent la vedette dans l’atelier “La 
Déesse” à Beaulieu-sous-la-Roche.

L’association “Art, culture et tradi-
tions” a réuni une collection de vieux 
jouets pour les présenter aux Ven-
déens. De la fin du XIXe jusqu’aux 
années soixante-dix, ils sont, à leur 
façon, témoins de l’Histoire et de 
l’évolution de la société.

Les enfants s’émerveillent de ces 
petits trésors, avec lesquels leurs 
parents ou grands-parents ont pas-
sé leur plus tendre enfance. L’expo-
sition est ouverte tous les après-midi, 
de 14h30 à 18h30, sauf les lundi et 
mardi, jusqu’au 28 février.

Tarifs :■■  3m, gratuit pour les enfants.
Renseignements : 02 51 98 23 80 ou 06 
83 07 64 69

L’auteur Yannick Guillou a rencontré 
des descendants de la famille Haxo 
en 2004, famille du général français 
au nom inscrit à l’Arc de Triomphe. 
Nicolas Haxo est en 1792 dans les 
armées de la jeune République où il 
gagne ses jalons de général. Envoyé 
en Vendée pour combattre l’armée 
vendéenne, en novembre 1793, Haxo 
reçoit l’ordre de battre le chevalier de 
Charette, l’un des chefs de l’armée 
vendéenne. Sans relâche, Haxo har-
cèle les insurgés. Mais son achar-
nement lui est fatal : Il trouve la mort 
dans sa poursuite du général royaliste 

à travers le bocage. Outre ses com-
pétences militaires, l’un de ses plus 
grands mérites est d’avoir réussi à ne 
pas prendre part aux colonnes infer-
nales de Turreau. Il constate les excès 
de ces guerres de Vendée et dénonce 
leur abomination : « Nous sommes des 
soldats, pas des bourreaux. » Charette 
dira même : « c’est bien dommage 
d’avoir tué un si brave homme... »  Sa 
fin est entourée d’incertitudes : s’est-il 
suicidé, où est-il inhumé ?

Renseignements :■■  « Nicolas Haxo », 
Yannick Guillou, Edhisto Editions.

Les 15 et 16 janvier, plusieurs 
émissions du Jeu des 1 000 euros 
ont été enregistrées en Vendée. 
Elles seront diffusées du 12 au 
19 février.

Du 12 au 19 février, des Herbiers 
à Notre-Dame-de Monts, le jeu des 
1 000 euros se déroulera en Ven-
dée. Les 15 et 16 janvier derniers, 
plusieurs dizaines de personnes ont 
participé aux épreuves de sélection 
et plusieurs centaines ont assisté à 
l’enregistrement des émissions.

« Le public vendéen est vraiment 
super. Il est venu très nombreux. Plus 
de 350 personnes à Notre-Dame-de-
Monts, se réjouit Nicolas Stoufflet, 
animateur de l’émission. L’ambiance 
est très bonne et détendue. Les gens 
sont venus pour jouer. Peu leur im-
porte de remporter la cagnotte ».

À propos de “pactole”, d’où vient 
cette expression ? Félix et Thomas 
sauront-ils répondre à cette ques-
tion blanche ? Réponse le mercredi 
17 février lors de l’émission spéciale 
jeunes.

« C’est la deuxième fois que je par-

ticipe au jeu, explique Thomas. Je 
l’écoute régulièrement. C’est toujours 
intéressant pour la culture générale. 
Quand j’ai su qu’il était enregistré à 
Notre-Dame-de-Monts je me suis dit 
qu’il fallait que j’y aille. Si j’ai l’occa-
sion, je recommencerai. »

Auditeurs occasionnels ou acteurs 
de l’émission, le public vendéen était 

un public de connaisseurs. « Chaque 
semaine j’envoie 20 à 25 questions. 
Dès que j’ai une idée je la note et l’en-
voie aux animateurs. Une vingtaine 
de mes questions ont été posées », 
explique Jean-Marie Berthelin.

Plusieurs Vendéens ont remporté le 
super banco. Lesquels ? La réponse 
sera sur les ondes du 12 au 19 février.
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AGricuLture - Les sauniers de la baie de Bourgneuf
Le sel vendéen attire la jeunesse
Le sel fait la richesse de Noir-
moutier, mais aussi de la Baie 
de Bourgneuf. Une quinzaine de 
sauniers indépendants le récol-
tent. Coup de projecteur sur un 
jeune producteur qui s’est pris 
de passion pour ce métier.

Le jeune cinéaste David Gamet, 
a décidé de quitter sa profession 
pour récolter le sel vendéen, après 
avoir réalisé un documentaire sur 
les sauniers de Bourgneuf-en-
Retz, pour l’écomusée du Da-
viaud. L’engouement pour ce mé-
tier l’a poussé à investir dans des 
bassins du marais breton.

La magie du sel

« En réalisant ce documentaire, 
j’ai trouvé que l’activité de saunier 
était passionnante, témoigne Da-
vid Gamet. Un jeune saunier m’a 
proposé d’acheter une partie de 
ses marais dans la Baie. J’ai saisi 
l’occasion. C’est difficile et contrai-
gnant, mais en même temps, nous 
travaillons dans un paysage magni-
fique. Nous sommes beaucoup d e 
sauniers indépendants sur la Baie 

de Bourgneuf. J’adore ce métier. 
Nous sommes à la fois face à des 
réalités économiques et hors du 
temps. Récolter du sel, c’est pres-
que de la magie. » La récolte du 
sel dépend d’abord et avant tout 

du climat. L’artisan doit se lais-
ser porter par les éléments. L’or 
blanc se ramasse en fonction des 
cycles de la nature. Au mieux, la 
saison commerce mi-mai et se ter-
mine mi-septembre. En ce début 

d’année, David Gamet s’occupe 
du nettoyage de ses 10 bassins, 
que l’on appelle aussi “œillets”. 
Une toute petite surface qui, pour 
l’instant, lui suffit. Comme chaque 
année à cette saison, il doit reti-
rer l’eau douce pour assécher son 
marais et retirer la vase posée sur 
l’argile. « Au bout de deux ou trois 
mois, on commence à faire circu-
ler l’eau de mer dans un réseau de 
canaux qui desservent les œillets, 
précise David Gamet. L’objectif est 
ensuite de cristalliser le sel. Dans 
un œillet, la profondeur en eau est 
faible, de l’ordre de 5 mm, ce qui 
permet le réchauffement et l’éva-
poration de l’eau. Ensuite, nous 
pouvons récolter le sel. »

Un véritable savoir-faire

Facile à dire mais difficile à faire. 
Le savoir-faire du saunier joue un 
rôle primordial. « Il faut travailler en 
fonction des conditions météorolo-
giques, ajoute David Gamet. Une 
grosse pluie peut tout faire rater et 
arrêter une récolte. L’évaporation 
est accélérée par le vent, par une 
épaisseur d’eau aussi faible que 

possible, par le soleil et par la mise 
en mouvement de l’eau. Pour ré-
cupérer le sel, il faut au moins 300 
grammes de sel par litre d’eau. Les 
récoltes varient beaucoup selon 
les années. 2008, ma première an-
née, fut catastrophique pour moi. 
En revanche, l’année 2009 fut ex-
ceptionnelle. »

David Gamet a quitté son métier de cinéaste pour devenir saunier.

À la Gaubretière, Bruno Retailleau et Olivier d’Agay, le petit neveu de Saint-Exupéry, commentent l’exposition.

On marche sur la lune avec Tintin, à Beaulieu-
sous-la-Roche, jusqu’à la fin du mois.

Félix et Thomas, emporteront-ils le super banco ? Réponse le 17 février prochain.

exposition - Saint-Exupéry
Le petit prince en Vendée

pAtriMoine - Art, culture et traditions
Jouets d’autrefois

Livre - Biographie de Nicolas Haxo
Un général Vosgien
à la poursuite de Charette

AniMAtion - Le jeu des 1000 euros des Herbiers à N.D.-de-Monts
Super banco vendéen

Plus de 90 châteaux et forteres-
ses, plus de 230 édifices religieux et 
une quarantaine de logis et maisons 
de maîtres. Depuis trois générations, 
l’entreprise familiale vendéenne Bé-
naiteau spécialisée dans le patrimoi-
ne ancien, ne cesse de redonner une 
seconde jeunesse à de nombreux 
monuments. Reconnue par les gens 
du métier, l’entreprise et ses salariés 
sont recherchés pour leur savoir-
faire.

Avant de remettre les clés de l’en-
treprise à son successeur, l’actuel 
directeur Pierre Bénaiteau a édité un 
livre “Pierre de pierre, 3 siècles d’his-
toire”. À travers les monuments les 
plus prestigieux sur lesquels a tra-
vaillé l’entreprise, l’auteur rend hom-
mage aux dizaines de personnes qui 
ont travaillé au sein de l’entreprise et 
qui ont contribué à son développe-
ment et sa renommée.

“De pierre en pierre, 3 siècles d’his-■■

toire” : Entreprise Bénaiteau
Renseignements : 02 51 92 23 41

“De pierre en pierre, 3 siècles 
d’histoire”

Le sel des marais
de Bourgneuf

La baie de Bourgneuf produit 
un sel unique. Sa terre argileuse 
permet de construire des œillets 
étanches nécessaires à l’éva-
poration. Le temps ensoleillé et 
les douces brises estivales sont 
des conditions idéales pour une 
récolte régulière. « Les sauniers 
de la baie de Bourgneuf parti-
cipent au dynamisme écono-
mique de notre canton, assure 
Michel Dupont, conseiller géné-
ral de Beauvoir-sur-Mer. Mais ils 
sont aussi un patrimoine vivant 
de l’histoire du marais breton 
vendéen. »
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Deux Vendéens représentent la 
France à La Piréna, course interna-
tionale de chiens de traîneau qui se 
déroule jusqu’au 6 février dans les Py-
rénées espagnoles. Jean-Marc Tatu et 
Emmanuel Gobert les deux muschers 
(managers de chiens de traîneau) de 

Challans veulent faire leurs preuves 
face aux vingt-six autres concurrents 
internationaux, Espagnols, Russes, 
Tchèques, Norvégiens... Ils ont 350 
km répartis en 14 étapes pour prouver 
qu’il est possible de ne pas être mon-
tagnards pour accéder aux meilleures 
places des courses de chiens de traî-
neau.

Depuis plusieurs années, les deux 
mushers vendéens et leur meute s’en-
traînent sur les plages et les sentiers 
forestiers du département.

Avant de partir pour l’aventure, l’ob-
jectif du duo vendéen était de terminer 
la course dans les dix ou les six pre-
miers candidats. « Nous continuons 
d’apprendre année après année dans 
l’espoir de rivaliser avec l’élite du 
mushing international », précise Jean-
Marc Tatu.

Les associations « Le Refuge de 
Grasla » et le Comité d’organisation 
du Refuge du livre ont tenu à démar-
rer la saison en mettant à l’honneur 
les bénévoles, lors d’une rencontre 
organisée au Conseil général. « Le 
dynamisme des trois cents bénévoles 
de Grasla contribue à la renommée 
du rendez-vous littéraire Le Refuge du 
Livre, expliquait ce jour-là Wilfrid Mon-
tassier, conseiller général du canton 
de Saint-Fulgent. Ils mettent leur sa-
voir-faire au service d’une rencontre lit-

téraire se déroulant en pleine forêt sur 
un site majeur des guerres de Vendée. 
Il ne pouvait y avoir un lieu plus naturel-
lement historique et romanesque. »

Quatre-vingt-dix auteurs en 2009

Le succès du salon littéraire « Le 
Refuge du Livre » ne cesse de croî-
tre. Il a accueilli 10 000 visiteurs en 
trois ans. La qualité des auteurs, pas 
moins de quatre-vingt-dix en 2009, et 
l’exigence des organisateurs fidélisent 
d’année en année les Vendéens et les 
touristes.

L’écrivain vendéen Yves Viollier 
souligne à juste titre la pertinence du 
lieu : « Les livres viennent de la forêt, 
les livres retournent aux arbres et aux 
feuilles. Ils rejoignent ce refuge où les 
Géants ont écrit l’un des grands chapi-
tres de leur histoire, là précisément où 
a commencé la légende ».

Le Refuge de Grasla se transforme, 
le temps du Salon, en une grande bi-
bliothèque vivante de Vendée où se 
vendent plus de 1 000 ouvrages.

Renseignements :■■

www.refugedulivre.fr

L’écomusée du Daviaud, à La 
Barre-de-Monts, accueille une ex-
position de clichés signés Thierry 
des Ouches. Le thème retenu est : 
« Quand les poules auront des 
dents ! ».

Les Vendéens ont pu admirer ses 
photographies, par le passé, sur la 
façade du château de Noirmoutier 
ou dans les Jardins de Luçon.

Cet amoureux de la Vendée a 
choisi cette fois de figer sur bobi-
nes les animaux de la ferme illus-
trant à point les expressions cou-
rantes, comme “être le dindon de la 
farce”, “poser un lapin”, “être têtu 
comme un âne » ou « doux com-
me un agneau”, “avoir la chair de 
poule” ou encore “faire un froid de 
canard”.

En passant du coq à l’âne, le vi-
siteur, dès l’âge de deux ans, se fa-
miliarisera, du 13 février au 14 mars, 
tant avec les animaux de nos cam-
pagnes qu’avec ces petites perles 
de la langue française.

Renseignements :■■

www.ecomusee-ledaviaud.com
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pAtriMoine - Les reliques de Saint-Valentin reposent en Vendée
Saint-Pierre-du-Chemin, capitale des amoureux
Les reliques de saint Valentin repo-
sent en Vendée, à Saint-Pierre-du-
Chemin. L’association saint Valen-
tin, créée pour mettre à l’honneur 
ce joyau du patrimoine local, fête 
cette année ses vingt ans.

En France, trois communes fêtent 
de façon toute particulière les amou-
reux, le jour de la Saint-Valentin.

Dans le Gard, à Roquemaure, Va-
lentin, selon la légende, aurait séjour-

né, au IVe siècle. Il est vénéré chaque 
année comme il se doit. Dans l’Indre, 
la commune qui porte son nom le 
fête également. Enfin, à Saint-Pierre-
du-Chemin, en Vendée, les habitants 
mettent à l’honneur, depuis vingt ans, 
saint Valentin dont les authentiques 
reliques, en témoignent une attes-
tation du Vatican, sont visibles dans 
l’église.

Plusieurs récits de saint Valentin 
sont relatés dans l’Histoire de l’Église 

catholique, mais en Vendée, ce sont 
bien celles du saint Valentin dit des 
amoureux, ayant vécu durant le IVe 
siècle (voir encadré), qui y reposent 
depuis le début du XXe siècle.

Saint Valentin sort de l’ombre

Il faut attendre 1990 pour que l’as-
sociation Saint-Valentin voit le jour à 
Saint-Pierre-du-Chemin. Elle a pour 
mission de valoriser ce joyau du patri-
moine local dont une visite commen-
tée de l’église faite par les enfants.

« L’église était en travaux en 90, ex-
plique Jacques Aumand, co-président 
de l’association Saint-Valentin. Le 
maire décida de trouver une meilleure 
place pour mettre en lumière les reli-
ques, dissimulées jusqu’alors sous la 
statue de saint Joseph. » L’idée, entre 
autres, est de partager avec le plus 
grand nombre le récit atypique du 
cheminement des reliques, de Rome 
jusqu’à l’église vendéenne. Il faut re-
monter au début du vingtième pour 
avoir le début de l’histoire.

Le lent cheminement des reliques

« Monseigneur Bernier, ancien se-
crétaire de l’évêché de Luçon était à 
Rome aux alentours de 1840, raconte 

Jacques Aumand. Ce Vendéen, origi-
naire de Saint-Pierre-du-Chemin, était 
un ami de l’abbé Gaudoin, alors curé 
de la commune. Il confia à ce dernier 
les reliques, en gage de son amitié 
mais aussi en souvenir de la paroisse 
natale de son enfance. Monseigneur 
Bernier avait encore de la famille en 
Vendée. Dans une lettre, il mention-
ne les paquets qu’il leur adresse, en 
même temps que les reliques. »

C’est loin de n’être qu’un détail. 
Cette mention a permis de dater le 
début du lent cheminement des reli-
ques. En ces temps-là, un colis d’une 
telle valeur et d’une telle ampleur met-
tait un temps certain à arriver à desti-
nation. Elles arrivent à Saint-Laurent-
sur-Sèvre en 1849, et à Saint-Pier-
re-du-Chemin, seulement trente ans 
plus tard ! Elles sont restées en dépôt 
toutes ces années, en attendant la fin 
des travaux des églises respectives.

Depuis, Valentin est choyé. L’as-

sociation concocte tous les ans une 
semaine d’animations qui se déroule, 
en 2010, du 8 au 14 février, sur le thè-
me de la mer. Les enfants continuent 
de raconter l’histoire de saint Valentin. 
Quant à leurs parents et grands-pa-
rents, chaque 14 février, ils revêtent 
leurs tenues de jeunes mariés.

Renseignements :■■  02 51 51 71 15 ;
http://la.saintvalentin.free.fr

L’équipage vendéen s’entraîne pour défendre les 
couleurs de la Vendée.

Une exposition signée Thierry des Ouches.

Score 0 -1. Face aux footballeurs 
de l’équipe de Toulouse, les rouges 
et noirs des Herbiers ont gardé la tête 
haute. Le 9 janvier dernier, à La Ro-
che-sur-Yon, ils ont défendu vaillam-
ment l’honneur du football vendéen.

Sous un froid glacial, les Vendéens 
ont réussi à maintenir une bonne 
défense. En début de deuxième mi-
temps, les Vendéens étaient à deux 
doigts de faire basculer le match.

Les Rouges et noirs, ont porté 
haut les couleurs de la Vendée

Les reliques de saint Valentin sont exposées dans l’église de Saint-Pierre-du-Chemin.

cuLture - Grasla fête le Refuge de Livre
10 000 visiteurs en trois ans

course de trAîneAu - J.-M. Tatu et E. Gobert
Deux mushers vendéens
défendent la France

ÉcoMusÉe - Thierry des Ouches au Daviaud
Du coq à l’âne

La construction du Théâtre de Tha-
lie à Montaigu s’achèvera avant 
septembre 2010. Cette salle de 
grande envergure, voulue par la 
Communauté de communes, pro-
posera en plus du théâtre, des 
spectacles vivants, de danse et 
d’humour, ainsi que des concerts 
symphoniques... Un vrai choix de 
diversité culturelle au plus près des 
Vendéens.

« Ce théâtre de Thalie est l’aboutis-
sement d’une politique culturelle qui 
anime et agrémente depuis 40 ans la 
vie des habitants : Festivals, exposi-
tions, Printemps du Livre de Montaigu, 
Cinéma Caméra 5, conservatoire de 
musique, explique Philippe de Villiers, 
conseiller général du canton de Mon-
taigu. Toutes ces actions participent à 
la qualité de vie du territoire montacu-
tain et vendéen et contribuent à son 
rayonnement. » Thalie, c’est le nom 
de la muse grecque, gardienne de 
la comédie : ambitieux programme 
pour cette salle de spectacles pour la 
moins originale.

En effet, les élus de la Communau-
té de communes de Montaigu, à l’ini-

tiative du projet, ont souhaité faire un 
théâtre à l’italienne où tout est centré 
autour de la scène et de la salle. Le 
théâtre à l’italienne est un concept de 
plus en plus rare.

Cette salle comprend 476 places 
assises et une scène de 310 m2. Le 
même espace est affecté au public et 
aux artistes pour favoriser le lien entre 
les deux parties. Quel que soit l’endroit 
où l’on se trouve dans les gradins, on 

a l’impression d’être au pied de la 
scène. Confort, acoustique, accueil 
des artistes et du public, toutes les 
conditions sont réunies pour permet-
tre aux Vendéens de profiter au mieux 
des spectacles. Ils auront le sentiment 
d’être au plus près des artistes.

Dans cette salle unique, la danse, 
le cirque et la musique classique cô-
toieront le théâtre, la chanson et bien 
d’autres spectacles originaux.

Les travaux du Théâtre de Thalie à Montaigu avancent bien.

sALLe de spectAcLes - Prochaine ouverture du Théâtre de Thalie
La culture au cœur de la ville
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Valentin,
le saint des amoureux

Pourquoi saint Valentin, coura-
geux prêtre ayant vécu au IVe siè-
cle, est-il devenu au fil du temps 
le patron des amoureux ? Plu-
sieurs thèses circulent dont celle 
de la guérison d’une jeune fille. 
Valentin lui aurait redonné la vue 
et gardé à vie toute influence sur 
la demoiselle. Par ailleurs, la date 
du 14 février, choisi en mémoire 
du martyr de Valentin, annonce le 
retour de la belle saison, dite « la 
saison des nids ». La Saint-Va-
lentin coïncide avec le retour des 
amours naissantes des oiseaux.
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Wilfrid Montassier remerciant les bénévoles de 
Grasla.
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Dossier

La Vendée, capitale du cyclisme

De nouveaux Vendéopôles, des nouvelles entreprises

Les cyclistes envahissent cette année les routes de Vendée. La Vendée 
va accueillir l’un des plus grands événements sportifs du cyclisme natio-
nal : les Championnats de France de cyclisme sur route. En juin, quelque 
500 coureurs seront sur les lignes de départ pour affronter les fameuses 
côtes et descentes du circuit de Chantonnay. Ils seront encouragés par 
plus de 50 000 personnes venant de toute la France.

En 2011, c’est le Tour de France qui succédera au championnat. Il pren-
dra le départ du Gois, traversera la Vendée jusqu’au Mont des Alouettes.

« Le choix de la Vendée ne s’est pas fait par hasard, précise Marcel Gau-
ducheau, conseiller général de Moutiers-les-Mauxfaits et ancien champion 
de cyclisme. Ce sport d’endurance où se mêlent l’effort, la témérité et la 
fête populaire, colle à la peau des Vendéens dont 5 000 sont aujourd’hui 
licenciés. » Autre grand événement populaire : toute la Vendée est invitée à 
parcourir les 800 km de piste cyclable à l’occasion de la deuxième Vendée 
Vélo, le 9 mai prochain, pour un grand rassemblement autour d’Olonne-
sur-Mer.

Si la Vendée a réussi à bien résister 
au cœur de la tempête économique, 
c’est en grande partie parce que les 
centres de décision sont implantés 
en grande majorité sur le territoire. 
Les entrepreneurs s’investissent di-
rectement dans les entreprises et y 
font preuve d’un sens de la solida-
rité remarquable. Pour favoriser ce 
maintien et attirer de nouvelles entre-
prises, le Conseil général continue 
d’investir.

« Trois nouveaux vendéopôles vont 
voir le jour cette année au Château-
d’Olonne, à Saint-Gilles-Croix-de-Vie 
et à Chavagnes-en-Paillers », déclare 
Claude Ouvrard, président de la 
Commission des actions économi-
ques au Conseil général de la Ven-
dée. Il faut que les entreprises trou-
vent en Vendée toutes les conditions 
pour se développer. C’est pourquoi 
en juin prochain, un plan permettra 
de passer du haut débit au très haut 
débit. Les Vendéopôles seront très 
rapidement dotés de fibres optiques 
pour que les entreprises puissent 
naviguer sur Internet à une vitesse 
de 100 mégabits.

« La création d’une pépinière d’en-
treprises sur le Vendéopôle de 

Fontenay-le-Comte offrira des 
conditions idéales pour s’im-
planter dans le Sud-Vendée 

et redynamiser ainsi le 
tissu économique fragi-

lisé par la crise », annonce Marie-Jo 
Chatevaire, conseillère générale du 
canton de Fontenay-le-Comte. Un 
deuxième Vendéopôle va d’ailleurs 
être aménagé à Fontenay-le-Comte.

L’économie vendéenne sur les 
rails

Le fret ferroviaire, plus économi-
que et moins polluant, est l’avenir du 
transport des marchandises. Pour 
favoriser les entreprises dans l’uti-

lisation de ce moyen de transport, 
Vendée Expansion et le Département 
travaillent à l’aménagement du futur 
Vendéopôle ferroviaire de Pouzau-
ges qui verra le jour en 2012.

Cette future « plate-forme logistique 
multi-modale » permettra de passer 
facilement de la route au rail pour ex-
pédier les marchandises sur de plus 
longues distances. La ligne ferroviaire 
utilisée relie les Sables-d’Olonne à 
Tours et rejoint ainsi la grande auto-
route ferroviaire Lille-Bayonne.

L’innovation est le meilleur outil pour relancer 
l’économie et créer des emplois. En 2010, de 
nombreux projets vont voir ainsi le jour. Il faut 
sans cesse anticiper pour que la Vendée conserve 
sa place parmi les territoires les plus attractifs 
et les plus dynamiques de France. À l’occasion 
de la cérémonie des vœux qui a réuni près de 
3 000 personnes, Philippe de Villiers a présenté 
les nombreux grands chantiers qui préparent 
l’avenir de la Vendée : 500 km de 2x2 voies, des 
Vendéopôles de nouvelle génération, des grands 
espaces culturels, tout en assurant la protection 
de l’environnement. De plus, cette année, un 
effort particulier sera porté sur la solidarité, envers 
les personnes les plus fragiles et tous ceux qui 
souffrent.

Les grands projets de l’année 2010

La Vendée, créatrice d’idées

Claude Ouvrard a confirmé la création de trois nouveaux vendéopôles en Vendée.

« 2010 sera l’année de l’excellence 
énergétique », a lancé Philippe de Vil-
liers lors des vœux du Conseil géné-
ral, début janvier. Pour commencer 
l’année en beauté, la Vendée se por-
te à la pointe de l’innovation. « C’est 
peut-être l’une des clefs de la réus-
site vendéenne : être en permanence 
à la pointe, aux avant-gardes. Nous 
l’avons été dans de nombreux do-
maines, continue Philippe de Villiers. 
Nous allons donc continuer ! Cela 
veut dire anticiper, imaginer ce que 
sera la Vendée dans 10 ans, dans 20 
ans et y travailler dès aujourd’hui. »

Un bonus solaire

L’innovation est la clé de l’attraction 
et du dynamisme vendéens. C’est le 
cas notamment de l’environnement. 
Le Conseil général lance un projet pi-
lote national de dessalement de l’eau 
de mer. « Ce n’est pas une utopie, 
loin de là, mais au contraire le moyen 
innovant de résoudre nos problèmes 

d’eau potable à long terme », annon-
ce Philippe de Villiers. La Vendée met 
en place aussi un bonus solaire, pour 
aider toute forme de bâtiment public 
qui se tourne aujourd’hui vers l’éner-
gie solaire.

Pour mettre à profit l’énergie tirée 
de l’ensoleillement exceptionnel de 
la Vendée, le Département inves-
tit lui-même dans l’équipement de 
panneaux solaires photovoltaïques : 
après le collège les Sicardières à 
l’Île d’Yeu, ce sera au tour de la gen-
darmerie des Sables-d’Olonne en 
juillet 2010 et de la gare maritime de 
Fromentine.

Du très haut débit pour les 
entreprises

Pour favoriser l’innovation énergé-
tique, la première pierre de l’Institut 
Supérieur de l’Eco-Bâtiment et de 
l’énergie renouvelable sera posée 
l’été prochain à Saint-Hilaire-des-
Loges. Dédié à la bio-construction, 

il formera des professionnels du bâ-
timent spécialisés dans l’environne-
ment.

L’innovation n’est pas seulement 
énergétique, mais aussi économique 
et sociale. Trois nouveaux vendéopô-
les verront le jour au Château-d’Olon-
ne, à Saint-Gilles-Croix-de-Vie et à 
Chavagnes-en-Paillers. Tous les ven-
déopôles vont passer du haut débit 
au très haut débit, pour que l’accès 
à Internet soit aussi facile en milieu 
rural que dans les grandes villes.

C’est ce genre d’innovations qui 
rend la Vendée attractive. Les 500 
kilomètres de 2x2 voies et les 50 
contournements d’agglomérations 
sont prévus dans le cadre du plan 
routier 2010-2020 ce qui permettra à 
chaque Vendéen d’être à moins de 
20 minutes d’une voie rapide.

Le Bois-Tissandeau, aux Herbiers, 
sera encore une fois au cœur de l’in-
novation sociale. Après avoir accueilli 
la maison Marie-Claude Mignet pour 
parents âgés avec enfants handica-
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De l’océan au robinet

D’ici fin 2010, la Vendée atteindra les 50 contournements d’agglomération.D’ici fin 2010, la Vendée atteindra les 50 contournements d’agglomération.

500 km de 2x2 voies

La Vendée est en passe d’atteindre 
les 500 km de 2x2 voies ainsi que 50 
contournements d’agglomération. 

« L’ambition est de favoriser la fluidité, 
la sécurité et l’accessibilité du départe-

ment et de faire en sorte qu’à terme, 
aucun Vendéen ne soit à plus de 
20 minutes d’une autoroute », ex-
plique Jacques Oudin, président 
de la Commission de la voirie au 
Conseil général de la Vendée.
Une nouvelle route entre Pou-

zauges et Réaumur facilitera la circulation 
dans le bocage. Dès sa mise en service, elle sera 
poursuivie par le contournement de Réaumur puis 
par la réalisation de la section Réaumur/Cheffois.

Trois contournements verront le jour d’ici la fin de 
l’année à Saint-Fulgent, Sainte-Flaive-des-Loups et 
Moutiers-les-Mauxfaits. Ceux de Montaigu, Talmont-

Saint-Hilaire, Belleville-sur-Vie, Olonne-sur-Mer et 
Les Herbiers sont en cours de travaux. Cinq projets 
de contournements sont lancés à Coëx, La Ferrière, 
Chauché, Mareuil-sur-Lay et Challans.

L’aménagement du carrefour de Bel Air achèvera 
la connexion de la rocade du bocage à l’autoroute 
A 87.

Enfin, les 2x2 voies s’accélè-
rent. La route entre Aize-
nay et Challans poursuit 
son extension. La mise 
à 2x2 voies de la RD 
948 entre Chanton-
nay et Bournezeau 
est déclarée d’Utilité 
Publique. Les tra-
vaux commencent 
en 2011.

7D u  1 e r  a u  1 4  f é v r i e r  2 0 1 0  -  N u m é r o  1 3 2

L’art au service du handicap

Les personnes han-
dicapées de Vendée 
vont révéler leurs talents 
à travers l’expression 
artistique. C’est un pro-
jet unique en France. 
Il trouve domicile au 
Bois-Tissandeau, qui 
accueille déjà la maison 
Marie-Claude Mignet, 
maison d’accueil familial 
pour parents âgés avec 
enfants handicapés.

Ce centre culturel et 
artistique leur permet 
d’exprimer leur créativité et leur générosité artistique. « Nous voulons que 
ces personnes handicapées puissent révéler leurs trésors d’humanité à 
travers l’art, explique Véronique Besse, présidente de la Commission des 
affaires sanitaires et sociales au Conseil général de la Vendée. L’art est ac-
cessible à tous et doit permettre à tous de s’exprimer, pas seulement aux 
personnes en pleine santé physique et mentale. »

157 places supplémentaires

En Vendée, 157 places supplémentaires seront ouvertes cette année pour 
les personnes handicapées au foyer les Papillons Blancs aux Herbiers, à la 
maison Perce-Neige de Chauché ainsi qu’à la maison pour personnes han-
dicapées vieillissantes de Saint-Michel-le-Cloucq.

La maison du Boitissandeau va accueillir un centre d’expression 
artistique et culturel.

La Vendée est en passe d’atteindre 
les 500 km de 2x2 voies ainsi que 50 
contournements d’agglomération. 
L’ambition est de favoriser la fluidité, 

la sécurité et l’accessibilité du départe-
ment et de faire en sorte qu’à terme, 

aucun Vendéen ne soit à plus de 
20 minutes d’une autoroute 
plique Jacques Oudin, président 
de la Commission de la voirie au 
Conseil général de la Vendée.
Une nouvelle route entre Pou-

zauges et Réaumur facilitera la circulation 

les 500 km de 2x2 voies ainsi que 50 
contournements d’agglomération. 

« L’ambition est de favoriser la fluidité, 
la sécurité et l’accessibilité du départe-

ment et de faire en sorte qu’à terme, 

Internet très haut débit, bientôt en Vendée.

Le projet d’usine de dessalement, lancé cette 
année, va offrir aux Vendéens de l’eau potable 
toute l’année. « Le Ministère du Développement 
Durable a demandé qu’on soit le département pilo-
te en la matière », assure Bernard Perrin, membre 
de la commission de l’environnement au Conseil 
général de la Vendée.

La Vendée va construire un prototype qui per-
mettra d’assurer son indépendance en eau pour 
les décennies à venir. Des membranes, dotées 
de filtres extrêmement fins empêchant le passage 
du sel, permettront de récupérer de l’eau douce à 
partir de l’eau salée avec une pression très forte 
de l’eau pour obtenir ce résultat nécessite en prin-

cipe beaucoup d’énergie.
Mais le Conseil général, en partenariat avec 

Vendée Eau, innove en mettant en place une nou-
velle filière. Elle divisera par quatre la consomma-
tion d’énergie (de 8 kWh/m3 à moins de 2 kWh/m3), 
qui, en outre, sera de source renouvelable (photo-
voltaïque, ferme hydrolienne…).

pés, il ouvrira bientôt un centre d’ex-
pression artistique pour les person-
nes handicapées.

La Maison Départementale des 
Associations, créée début janvier 
à La Roche-sur-Yon, sera dédiée 
quant à elle au conseil juridique, 
au soutien des projets et à l’appui 
technique des 15 000 associations 
vendéennes qui doivent faire face 
à des procédures administratives 
de plus en plus complexes. « Dans 
le cadre du plan “Bien vieillir en Ven-
dée”, nous allons ouvrir cette année 
deux maisons de vie à Poiroux et à 
La Boissière-de-Montaigu, précise 
Véronique Besse, présidente de la 
Commission des Actions Sanitaires 
et sociales au Conseil général. Qua-
tre autres seront mises en construc-
tion à Bois-de-Céné, à Saint-Paul-
en-Pareds, à Saint-Michel-en-l’Herm 
et à Sainte-Florence. Trois nouvelles 
maisons de retraite vont aussi voir 
le jour à La Roche-sur-Yon, au Châ-
teau-d’Olonne et à Saint-Hilaire-des-

Loges. Nous voulons multiplier ces 
maisons de vie partout en Vendée 
pour les personnes âgées, tout en 
favorisant le maintien à domicile de 
ceux qui souhaitent rester chez eux 
le plus longtemps possible. »

L’élite de la voile bientôt 
en Vendée

Le lancement de la construction 
du Vendespace à Mouilleron-le-Cap-
tif permettra de disposer d’une salle 
de plus de 4 000 places et d’attirer 
en Vendée des grands événements 
culturels et sportifs mondiaux. Ce 
vaste complexe sportif ouvrira ses 
portes fin 2011. Autre innovation ma-
jeure, Saint-Gilles-Croix-de-Vie va 
bientôt réunir des skippers de haut 
niveau pour les préparer aux plus 
grandes courses à la voile du monde. 
Les courses en solitaire telles que La 
Solitaire du Figaro, la Route du Rhum 
et le mythique Vendée Globe se pré-
pareront depuis Port-la-Vie.

Grâce à des professionnels spé-
cialisés et à une infrastructure à la 
pointe, ce pôle d’entraînement à la 
course au large accueillera les ba-
teaux de la filière solitaire et formera 
progressivement une vingtaine de 
marins français et étrangers.

Ce futur pôle sera un lieu d’attrac-
tion touristique, mais aussi économi-
que. Il sera un terrain d’expérimenta-
tion pour des entreprises comme Sel-
dèn, Jeanneau ou Bénéteau. Chaque 
innovation vendéenne a pour but de 
favoriser un dynamisme économique, 
facteur d’emplois et de prospérité.

Toutes ces innovations attirent 
aussi les centres de décision. « Seu-
lement 30% des entreprises de notre 
département ont leur centre de dé-
cision extérieur à la Vendée, contre 
70% au plan national, se réjouit Phi-
lippe de Villiers. Le premier capital 
d’un pays qui se respecte, c’est le 
travail. En Vendée, il règne une digne, 
juste et harmonieuse association du 
capital et du travail. »
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Du 11 au 21 février, la 24e édition du 
Circuit des plages vendéennes donne 
le coup d’envoi de la saison cycliste. 
Chaque année, l’épreuve est attendue 
par l’élite française des cyclistes 

amateurs. Elle leur offre un excellent 
tremplin pour accéder dans la catégorie 
professionnelle. Plus de 170 coureurs 
s’affrontent sur chacune 
des sept épreuves 

de la compétition. Le public est convié 
à ce grand rendez-vous sportif, dès le 
11 février, à Olonne-sur-Mer.

SPORT - 24e édition du Circuit des plages vendéennes
Coup d’envoi de la saison cycliste 2010

Union pour la Majorité Départementale

Le sport, une des priorités du Département
En Vendée, le sport a toujours été une des priorités de l’action départementale pour répondre à l’attente des quelques 200 000 Vendéens qui sont licenciés dans les différents clubs.
Le Conseil Général, pour répondre à cette attente, a mis en place un nombre d’actions importantes pour favoriser la pratique du sport de masse mais aussi développer le sport de haut niveau. 
La première action a été de permettre la création de salles de sport, de salles spécialisées (tennis, tennis de table…) ou encore pour les collectivités qui le souhaitent de rénover les salles exis-
tantes. Grâce à ces actions, le taux d’équipement des communes vendéennes est l’un des plus élevés en France. Sur les 282 communes de Vendée, plus de 95 % d’entre elles possèdent un 
terrain de football ou une salle omnisports. Le Département, lorsqu’il est sollicité, répond favorablement aux demandes pour un deuxième voire un troisième équipement. En moins de 10 ans, 
nous avons aidé à la création et à la rénovation de plus de 500 salles ou terrains pour la pratique de tous les sports. Mais l’action du Conseil Général ne s’arrête pas là. Plusieurs programmes 
visent à aider la formation de ceux qui encadrent les jeunes, les équipes évoluant au niveau national (elles représentent plus de 44 clubs en Vendée) ou encore les équipes dont les licenciés 
participent à titre individuel à des championnats nationaux. Bien entendu, il faut également souligner les aides apportées par le Conseil Général aux communes ou aux clubs qui organisent des 
événements exceptionnels, ce qui contribue le plus souvent à motiver les licenciés ou à susciter de nouveaux adhérents. Au total, c’est près de 10 millions d’euros qui sont consacrés chaque 
année au sport en Vendée, ce qui place notre département dans les tout premiers au niveau national. Autre particularité, l’ensemble de ces actions est élaboré en étroite collaboration avec le 
mouvement sportif, plus particulièrement avec le Comité Départemental Olympique et Sportif et les comités départementaux pour être au plus près des bénévoles et des besoins de tous ceux 
qui animent le sport en Vendée. La coopération avec le mouvement sportif, associatif pour la réalisation du Vendespace illustre bien cette proximité fructueuse.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Mieux subventionner les équipements sportifs
La Vendée est indéniablement un département sportif. Alors que l’équipe de football des Herbiers connaît une ascension fulgurante et vient malheureusement d’être éliminée de la coupe de France 
sans avoir jamais démérité, alors que viennent – enfi n ! – d’être posées les premières pierres du Vendespace, il s’imposait de dire un mot de la situation des équipements sportifs dans notre dépar-
tement. En effet, ceux-ci se répartissent sur l’ensemble du territoire vendéen et sont d’ailleurs souvent situés dans de petites communes dont les budgets peinent à répondre aux besoins exprimés. 
L’intense et couteuse communication faite par le Conseil général autour d’événements phares comme le Vendée Globe ou la course St Gilles-St Petersbourg ne saurait dissimuler les diffi cultés réelles 
rencontrées par nos communes. De fait, malgré les soixante millions d’euros investis dans le Vendespace par l’assemblée départementale, la Vendée reste l’un des départements qui aide le moins les 
communes pour la réalisation ou la modernisation des équipements sportifs qui leur font cruellement défaut (jusqu’à maintenant, seulement 1,375 millions euros/an). À titre de comparaison, citons le 
département du Calvados, dont le budget 2009 prévoyait 4 millions d’euros pour les équipements sportifs des communes, celui de la Sarthe 7,7 millions d’euros, celui des Landes 3,6 millions d’euros, 
celui de la Charente-Maritime 2,5 millions d’euros ou encore celui du Finistère 2,4 millions d’euros (en 2007). On constate donc la faiblesse du concours du département aux communes qui ne béné-
fi cient que d’un soutien très modeste en Vendée, comparativement à d’autres départements.
Le groupe des élus socialistes et républicains croit fermement que pour aider effi cacement les clubs sportifs, il convient certes d’abonder le budget de fonctionnement souvent fragiles de ces derniers, 
mais qu’il est également plus que nécessaire d’aider directement les communes, ne serait-ce qu’en rognant légèrement l’important budget de la communication. En effet, les communes restent des 
partenaires incontournables, les seuls susceptibles de mettre à disposition les équipements indispensables aux activités sportives (salles omnisports, stades, matériel divers…).

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
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Du 11 au 
21 février, plus de 
170 coureurs cyclistes français et 
étrangers s’affrontent sur les rou-
tes vendéennes pour la 24e édition 
du Circuit des plages vendéennes. 

Depuis sa 
c r é a t i o n 
en 1987, 

la compéti-
tion sonne le début 
de la nouvelle saison cycliste. 
Créée pour être une course d’entraî-
nement, elle est très vite devenue 
une véritable compétition. Chaque 
année, les meilleurs cyclistes ama-
teurs et quelques professionnels 
s’affrontent au cours de sept épreu-
ves. « Le Circuit des plages ven-
déennes est devenu une épreuve in-
ternationale. Nous pouvons accep-
ter trois équipes étrangères. Cette 
année, nous aurons deux équipes 
belges et une équipe hollandaise », 
précise Joël Grizon, secrétaire gé-
néral du comité d’organisation.

Un début de saison sur les 
sentiers vendéens

« Le Circuit des plages est de-
venu l’épreuve d’avant saison par 
excellence de notre région. Les 
coureurs qui se sont entraînés 
seuls pendant la saison hivernale 
renouent avec le travail en équipe. 
Certains décrochent leurs pre-
miers titres de la saison, d’autres 

peaufineront leur entraînement », ex-

plique Joël 
Grizon.

Les sept épreuves du 
Circuit des plages débutent le 
11 février à Olonne-sur-Mer et se 
terminent le 21, à Beauvoir-sur-Mer. 
Durant ces dix journées, la compéti-
tion promet d’être intensive. Terrains 
plats des marais, terrains vallonnés 
autour d’Apremont, escapade pen-
tue dans les terres autour de Chan-
tonnay, le Circuit des plages pro-
pose un panel de parcours.

Baroudeurs, grimpeurs ou spé-
cialistes des bordures, les cyclistes 
retrouvent tous les genres de ter-
rains qu’ils ont à parcourir au cours 
de la saison.

Les bordures, spécialité du 
Circuit

« La course est plus particulière-
ment reconnue pour les épreuves se 
déroulant le long des plages, préci-
se Joël Grizon. Elles offrent aux cy-

clistes un excellent apprentis-
sage ou un perfectionnement 
des techniques de courses 
de bordures. Ces techniques 
leur permettent d’affronter le 
vent. »

L’an dernier, Julien Fou-
chard a remporté le trophée 
en accumulant 111 points au 
cours des différentes épreuves. 
La compétition 2010 promet 
d’être intense.

Dates, lieux et renseignements : ■

11/02 : Olonne-sur-Mer, 13 / 02 : Soul-
lans, 14/02 : St-Hilaire-de-Riez, 16/02 
Commequiers, 18 / 02 St-Georges-
de-Pointindoux, 20/02 Challans, 21/02 
Beauvoir-sur-Mer.
Renseignements :
06 89 98 93 21/
http://www.cocpv.org/news.php

« Un tremplin 
pour les coureurs 

amateurs »

« Plus de 250 coureurs profes-
sionnels français sont passés par 

le Circuit des plages, précise Marcel 
Gauducheau, de la commission des 

actions sportives du département et 
ancien champion de cyclisme de Ven-
dée catégorie vétérans.

L’épreuve vendéenne est un tremplin 
pour les coureurs cyclistes amateurs qui 
veulent devenir professionnels. Julien 
Fouchard est le dernier exemple de cette 
ascension : vainqueur de l’épreuve 2009, 
il est aujourd’hui professionnel.

Deux équipes de Vendée sont dans 
la course de cette édition : l’équipe de 
réserve de Vendée U et la toute nouvelle 
équipe Vérandas Rideau.

Bonne chance aux 
coureurs vendéens et à 

tous les autres ! »
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Protection de l’enfAnce - Maison Charles de Foucauld de la Fondation d’Auteuil
La chaleur d’un foyer familial

Les portes sont ouvertes, la mai-
son Charles de Foucauld vient 
d’accueillir ses premiers enfants 
qui viennent trouver la chaleur 
d’un foyer. Une maison unique 
car elle permet un accompagne-
ment personnalisé de 23 jeunes 
âgés de 6 à 21 ans que la vie n’a 
pas épargnés.

Dès que les enfants franchissent le 
seuil de cette demeure, ils retrouvent 
des marques dans leur existence. 

La construction de la nouvelle mai-
son d’enfants vient de s’achever. Les 
murs dégagent encore une odeur 
de peinture. C’est le temps des pre-
mières entrées, joie pour les jeunes 
qui arrivent progressivement depuis 

le 4 janvier. Cet établissement est 
ouvert 365 jours par an et accueillera 
au maximum 23 garçons et filles âgés 
de 6 à 21 ans, en difficulté sociale, fa-
miliale ou en situation de danger. Ils 
seront confiés par le service de l’aide 
sociale à l’enfance du Conseil géné-
ral de Vendée. « Au titre de notre mis-
sion de protection de l’enfance, nous 
accueillons plus de 900 enfants dont 
700 en familles d’accueil. Le projet de 
la maison d’enfance Charles de Fou-
cauld est né de la volonté du Conseil 
général de permettre aux jeunes de se 
construire et de trouver leur voie grâce 
à un accompagnement éducatif per-
sonnalisé », explique Louis Ducept, 
vice-président du Conseil général.

Un lieu d’habitation
à taille humaine

« Ce qui me plaît c’est l’ouverture, la 
vie qui règne dans cette demeure, un 
lieu d’habitation à taille humaine, c’est 
très attractif, raconte Franck, éduca-
teur spécialisé. Comme dans toute 
maison, des règles de communauté 
de vie sont à respecter. Peu à peu, 
chacun va trouver son rythme, ap-
prendre à se tenir à table, se coucher 

à heures régulières... Les enfants 
choisissent une activité à laquelle ils 
se tiennent pendant l’année. Ils ont 
également une vie sociale, la possi-
bilité d’inviter des enfants du lotisse-
ment, de se rendre à des anniversai-
res. Ils peuvent faire du sport, des ac-
tivités manuelles, des jeux de société, 
participer à la cuisine, au grand plaisir 
d’Arthur, 8 ans qui affirme : « faire la 
cuisine, j’adore ! »

« Faire des hommes et des femmes 
debout », tel était le but de l’un des 
fondateurs de l’institution d’Auteuil, le 
Père Daniel Brottier. Emmanuel Pica-
vet, le directeur de la maison Charles 
de Foucauld, ajoute : « Que notre tra-
vail éducatif donne des hommes et 
des femmes debout dans leur tête, 
dans leur cœur, dans leur vie. Qu’ils 
puissent prendre des responsabilités 
dans la société et avoir une vie saine. 
La réussite ne réside pas que dans le 
scolaire et le professionnel mais dans 
la construction de la personne. »

Un accompagnement 
personnalisé 

Les enfants ont une prise en charge 
adaptée à leur âge et à chacun d’eux. 

« Chaque enfant 
a un parcours 
différent de son 
voisin. Ce n’est 
pas parce qu’on 
est en groupe 
que l’on fait une 
pédagogie de 
groupe. Le pro-
jet de l’enfant 
prime, relate 
Emmanuel Pica-
vet. Ils ont tous 
une évolution dif-
férente, on s’adapte à leurs besoins, 
on souhaite proposer aux enfants la 
vie la plus ordinaire possible, une vie 
dans une ambiance de type familial 
même si on n’est pas sa famille. » Ce 
foyer ne remplace pas les parents et 
les aide dès qu’il y a un besoin par 
rapport à la santé, la scolarité ou la 
vie quotidienne de l’enfant ou de 
l’adolescent. 

Le personnel éducatif voit l’évolu-
tion possible avec la famille. L’objectif 
est de retourner vivre en famille dès 
que cela est possible.

L’établissement recherche des fa-■■

milles relais bénévoles : 02 28 10 42 70.

La vie d’une maison au quotidien : la cuisine. Ici, un jeune et un éducateur élaborent une crème.

Un an après la pose de la pre-
mière pierre, l’ouverture du service 
d’accompagnement à la vie so-
ciale du « Bois Marie » à Aizenay 
va accueillir huit adultes handica-
pés mentaux, dans un foyer de vie 
adapté à leurs besoins.

Un suivi personnalisé

« Je suis content, j’ai ma cham-
bre, un lit, des meubles, on mange, 
on chante, on fait du dessin, de 
l’ordinateur, raconte Matthieu, l’un 
des résidents.

Ce nouveau service a vocation à 
proposer à chaque personne han-
dicapée un accompagnement per-
sonnalisé qui respecte son choix et 
son rythme de vie, sa vie privée et 
sa dignité. Situé au cœur du bourg, 
c’est l’endroit idéal pour lui offrir la 
plus grande autonomie possible.

« Cette nouvelle maison propose 
à ses résidents un accompagne-
ment « à la carte ». C’est un confort 
essentiel pour permettre à chacun 
de s’épanouir à son rythme. Nous 
développons ainsi de nouveaux 
projets dans tous les cantons où 
un besoin se fait sentir en privilé-
giant toujours l’esprit de famille », 

précise Bernard Perrin, conseiller 
général, à l’origine de ce projet.

Aujourd’hui, 3 500 Vendéens 
handicapés bénéficient ainsi du 
soutien du Conseil général à tra-
vers une grande diversité d’aides. 
Il existe 1 800 places dans les 
foyers pour personnes handica-
pées en Vendée, ce qui situe le 
département au premier rang dans 
les Pays de la Loire. Pour 2010, 
250 places supplémentaires sont 
programmées.

« Le séisme qui vient de frapper 
Haïti touche les Vendéens au plus 
profond de leur cœur. À la suite de 
cette catastrophe, le Conseil général 
de la Vendée a adopté une aide d’ur-
gence en faveur des Haïtiens sinis-
trés », a déclaré Philippe de Villiers, 
président du Conseil général. 

Une première aide a été déblo-

quée au bénéfice du Secours catholi-
que et des associations vendéennes 
qui lanceront des actions d’urgence 
notamment pour l’acquisition de 
produits de première nécessité tels 
que des médicaments, des vivres, 
des purificateurs d’eau... «Pour l’ins-
tant, les aéroports et de nombreuses 
routes ne sont plus praticables, expli-
que Jean-Marie Pogu, président du 
Secours catholique de Vendée. Les 
envois de conteneurs ne sont pas 
possibles. La mobilisation des Ven-
déens est très importante. Sur place, 
des relais du Secours catholique 
établissent les meilleurs moyens de 
venir en aide aux victimes. Nous vou-
lons aider les Haïtiens à remettre en 
route le plus vite possible leur écono-
mie locale ».

Plus d’informations pour les asso-■■

ciations au 02 51 34 46 19

Première étape du pôle santé Les 
Olonnes, la clinique Porte Océane 
accueille déjà un grand nombre de 
patients. Idéalement situé à l’entrée 
de l’agglomération des Olonnes, sur 
le site de la vannerie, le bâtiment 
continue de s’étendre pour accueillir, 
d’ici novembre 2011, le Centre Hos-
pitalier Côtes de Lumières.

Cette nouvelle clinique permet 
plus de consultations et moins de 
file d’attente. Elle double sa ca-
pacité d’accueil avec 90 lits de 
chirurgie.

Plus de consultations

Fin 2011, ce pôle santé réu-
nira la clinique et l’hôpital dans 
ce même bâtiment et pourra ac-
cueillir 229 patients. Ce futur pôle 
permettra de mettre en commun 
tous les moyens matériels et hu-
mains pour soigner les Vendéens. 
« C’est un grand avantage pour nous 
et l’ensemble des patients de la cli-
nique et de l’hôpital, explique Élodie 

Souffrant, directrice de la clinique 
Porte Océane. Nous garderons 
chacun nos spécificités, mais tous 
les moyens médicaux seront mis à 
disposition dans un seul et même 
endroit. Les décisions seront plus 
rapides et pour les patients, ce sera 
plus confortable. »

Au-delà des équipements médi-
caux à la pointe de la technologie 

comme les neuf plateaux d’opéra-
tion, c’est l’accueil qui a été mis en 
valeur. « Ce pôle santé met en va-
leur les couleurs et laisse pénétrer la 
lumière du jour, commente Gérard 
Faugeron conseiller général du can-
ton des Sables-d’Olonne. Cela crée 
une atmosphère qui rassure le pa-
tient dès l’entrée du bâtiment et pen-
dant toute la durée des soins. »

L’association vendéenne « D’une 
famille à l’autre » est née à Bréti-
gnolles-sur-Mer. Elle vient en aide 
aux enfants cambodgiens aban-
donnés ou en grande difficulté. Un 
orphelinat leur ouvre ses portes 
depuis peu. 

En cambodgien, « Ptea Clara » 

signifie littéralement « la maison de 
Clara ». C’est désormais le nom de 
l’orphelinat construit grâce à l’asso-
ciation vendéenne « D’une famille à 
l’autre ».

« Clara est le prénom de la petite 
cambodgienne que mon mari Gilles 
et moi-même avons adoptée, ra-
conte Sandra Rousseau, présidente 

de l’association créée à Brétignol-
les-sur-Mer. L’orphelinat ouvre ses 
portes aux bébés abandonnés, aux 
orphelins mais aussi aux petites filles 
qui, là-bas, sont menacées de prosti-
tution dès l’âge de six ans ».

À terme, « Ptea Clara » hébergera, 
protégera et accompagnera une cin-
quantaine d’enfants. Ils sont déjà sei-
ze à grandir en sécurité dans ce vil-
lage typiquement khmer, très calme. 
L’orphelinat, situé au bord d’un lac 
où les enfants peuvent se baigner, 
est à vingt kilomètres de la capitale 
cambodgienne, Phnom Penh. 

«Les seize enfants ont trouvé très 
vite un parrain ou une marraine ven-
déenne. Plusieurs entreprises locales 
soutiennent également la maison de 
Clara de diverses façons, note Ma-
rietta Trichet, conseillère générale du 
canton de Saint-Gilles-Croix-de-Vie. 
Pour aider « D’une famille à l’autre », 
il faut prendre directement contact 
avec l’association brétignollaise.

 
Renseignements :■■  www.ptea-clara.fr 

02 51 90 11 21 

Matthieu, fait visiter « sa maison » à Bernard Perrin, 
conseiller général du canton du Poiré-sur-Vie.

Une aide d’urgence a été débloquée pour venir en 
aide aux populations sinistrées d’Haïti.

La clinique porte océane peut accueillir 90 patients en chirurgie.

Grâce à l’association vendéenne, les enfants accueillis à côté de Phnom Penh, grandissent sereinement.

hAndicAP - Un nouvel accueil
Vivre comme chez soi 

Aide internAtionAle - Séisme en Haïti
La Vendée se mobilise

SAnté - Première étape du pôle santé Les Olonnes
Hôpital et clinique unis pour la santé des Vendéens

orPhelinAt - Association vendéenne « D’une famille à l’autre »
Une maison pour les enfants cambodgiens
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« Une maison pour aider 
les jeunes à se construire », 
explique Louis Ducept.
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Le Poiré-sur-Vie en fête pour un 
festival tout acoustic

Des moulins du Bocage au pain 
sur trois écrans vendéens

La salle de l’Idonnière, au Poiré-sur-
Vie, se prépare à trois jours de Festival 
Acoustic, les vendredi 12, samedi 13 
et dimanche 14 février. Les artistes 
Dan Ar Braz, Maxime Le Forestier ou 
encore Jean-Félix Lalanne font partie 
des chanteurs attendus pour cette oc-
casion musicale. Il y aura aussi Manu 
Katché, Philippe Ménard, Gildas Arzel, 
ou encore Michel Haumont... 

La salle de l’Idonnière, parée pour 
la fête, est prête à accueillir 1 400 
spectateurs.

Renseignements :■■

www.acoustic-festival.fr

« Des moulins du Bocage au pain », 
le documentaire du cinéaste vendéen 
Luc Brusseau est diffusé prochaine-
ment dans trois communes du Bo-
cage. Ces projections sont organisées 
en partenariat avec l’Association des 
amis des moulins de Vendée. Les pro-
jections ont lieu, à Saint- Martin-des-
Noyers, salle des Noyers, le samedi 
13 février, à 14h30 et 20h30 ; à Saint-
Fulgent, au Foyer des Jeunes, le ven-
dredi 19 février à 15h et 20h30 et enfin, 
à Sainte-Hermine, cinéma du Tigre, le 
samedi 27 février, à 15h et 20h30.

Tarifs :■■  5m, 2m (- 13 ans)
Renseignements :
www.dumoulinaupain.free.fr

 En2007, la commune de Saint 
Mathurin accueillait la toute nouvelle 
compagnie de théâtre amateur. Sa 
particularité, présenter des pièces 
de théâtre inédites, des comédies 
qui allient trois critères : le lieu, la 
Vendée, l’époque, entre XVIIe et 
XXe siècle et la trame, des situations 
cocasses, accompagné de combats 
d’escrime.

Le jeune « P’tit Jean » fait la ren-
contre d’un vieux marin sur le quai 
de Luçon. Le récit de nos deux com-
pères offre une histoire fabuleuse sur 
la flibuste au large des côtes Ven-
déennes. Quatre adolescents et cinq 
adultes donneront corps à des per-
sonnages hauts en couleurs, l’épée 
à la main et le cœur vaillant… Les 
décors et les costumes ne manque-
ront pas une fois de plus de surpren-

dre le spectateur. La mise en scène 
aura lieu à 20h30 à la salle polyva-
lente Bernard Roy à Saint Mathurin.

Réservations :■■  06 37 75 54 13
Tarif : 8 euros, 4 euros : - de 15 ans

Des standards de jazz et des com-
positions de Django Reinhardt se-
ront repris par Anouman trio dans 
le cadre des Veillées musicales du 
Pays de Saint-Hermine, dimanche 
14 février à La Jaudonnière.

Les Veillées musicales du Pays de 
Saint-Hermine proposent leur pro-
chain concert, dimanche 14 février, à 
15h, dans l’église de La Jaudonnière, 
en compagnie d’Anouman trio.

Ce trio est constitué d’Arnaud 
Bernard, guitariste, de Claude Hel-
let, saxophoniste et de Ludovic 
Hellet, contrebassiste. Ils repren-
dront des standards de jazz et des 
compositions de Django Reinhardt. 
Ils n’oublieront pas non plus un clin 
d’œil à la chanson française, de 
Brassens à Trenet, version swing.

Tarifs :■■  7m, gratuit - 12 ans.
Renseignements : 02 51 27 39 32

La troupe de théâtre Art-Scène 
interprète cette année une pièce de 
Barillet et Grédy, à Saint-Denis-la-
Chevasse, du 6 au 21 février. Créée 
dans les années 80, « Lily et Lily » 
est une comédie de boulevard toni-
que, loufoque et pleine d’entrain.

Elle met en scène un premier 
rôle féminin décrivant un person-
nage haut en couleur et en déme-
sure. Lily, star célèbre du cinéma, vit 
dans le luxe et fait la une de toute 
la presse à scandale. L’arrivée de 

son intègre sœur Déborah va tout 
bouleverser. Les représentations 
auront lieu les samedis 6, 13, 20 fé-
vrier ; les dimanches 7, 14, 21 février 
et les vendredis 12, 19 février (ven-
dredi et samedi à 20h30 ; dimanche 
à 15h00)

Renseignements :■■

réservations par Internet, sur http://trou-
peartscene.blogspot.com ou par télé-
phone les jeudis, vendredis, samedis de 
13h à 19h au 02 51 41 43 74

Samedi 13 février, le spectacle Ca-
baret organisé par l’Union Musicale 
de Benet, à 20h30, à la salle polyva-
lente de Benet. présente 14 jeunes 
artistes, chanteurs, danseurs et mu-
siciens, sélectionnés en partie lors 
d’un concours de chants.

Renseignements :■■  02 51 00 93 65 ou 
02 51 87 32 36

Tarifs :■■  adultes 10 e et gratuit -16 ans

Le duo Les Gils présentera un 
spectacle à Mouilleron-le-Captif, di-
manche 28 février, à 15h00 à Mouille-
ron le Captif dans la salle La Longère 
de Beaupuy. Cela fait onze ans déjà 
que Bruno Gilbert et Gilles You, alias, 
Les Gils, sillonnent les scènes de la 

Vendée et du grand Ouest. Ces deux 
inséparables de Saint-Laurent-sur-
Sèvre font rire ou pleurer un public 
fidèle et nombreux à coup d’anecdo-
tes joyeuses et de chansonnettes au 
doux parfum de nostalgie. Par des 
analyses humoristiques, ils revisitent 
l’actualité, sans méchanceté.

Les saynètes cocasses sont nar-
rées par Bruno et sont ponctuées 
par les interventions oratoires et 
musicales de Gilles. Entre chansons 
détournées, jeux de mot et comique 
de situation, ils se renvoient la balle 
pour le grand plaisir des specta-
teurs qui rient de bon coeur et n’en 
perdent pas une miette. Les Gils 
se produisent bénévolement. Les 
fonds seront reversés aux Restos 
du Coeur (85). Une autre de leur re-
présentation aura lieu à Grosbreuil 
(salle polyvalente) samedi 20 février 
à 20h30.

Renseignements :■■  06 17 39 75 87 ou 
02 51 37 87 52

Saint Mathurin
Ce bon vieux D’Jim !

La Jaudonnière
Veillée musicale Anouman trio

Saint-Denis-la-Chevasse
Lily et Lily

Benet
Chante avec nous
autour du monde

Mouilleron-le-Captif
Humour nostalgique avec Les Gils

Jeudi 11 février, Tristan Pfaff et 
Laurent Korcia sont réunis pour un 
concert, dans l’église Notre-Dame 
de l’Assomption, à Bouin. Tristan 
Pfaff, jeune pianiste prometteur en 
début de carrière, a fait ses premiè-
res gammes en Vendée.

C’est en Vendée que vous avez 
été initié au piano. Depuis, quel a 
été votre parcours ?

Pendant quinze ans, j’ai vécu 
en Vendée. J’ai fait mes premières 
gammes au Conservatoire de La Ro-
che-sur-Yon. Je suis ensuite allé au 
Conservatoire de Nantes puis de Pa-
ris. Aujourd’hui, je joue en soliste dans 
de nombreuses salles françaises et 
internationales.

Depuis le début de votre carrière 
professionnelle, êtes-vous déjà 
venu en Vendée ?

Oui, plusieurs fois. Mais c’est tou-
jours avec le même plaisir que je 
reviens ! Cette année, je donne un 
concert à Bouin dans le cadre des 
Spectacles de Vendée. Je suis déjà 
venu en tant que soliste avec l’Or-
chestre de Vendée. C’est toujours 
agréable de retrouver, dans le public, 
des amis d’enfance et de la famille. 
C’est un vrai bonheur de se retrouver 
au milieu des siens.

Quels auteurs interpréterez-
vous le 11 février ?

Le programme que nous avons 
choisi avec Laurent Korcia est très 
orienté autour de la musique fran-
çaise de la fin du XIXe siècle et du 
début du XXe siècle. Nous inter-
prétons des sonates de Franck et 
Debussy et de courtes pièces de 
genre. Ce programme, riche et va-
rié, est à la portée de tous. Qu’ils 
soient connaisseurs ou non.

Jouez-vous souvent avec 
d’autres instruments ?

Cela m’arrive régulièrement. 
J’ai déjà joué quelques fois avec 
Laurent Korcia. Le plus souvent, 
je joue seul. Jouer avec un autre 
instrument apporte un panel de 
couleurs supplémentaires. Cela 
permet de se rapprocher de la voix 
humaine.

Renseignements :■■  02 51 36 93 60

En raison des délais de fabrica-
tion, certains spectacles pour-
raient être complets à la paru-
tion de ce numéro.

Spectacle de Vendée à Bouin
Tristan Pfaff, l’enfant du pays en concert
Jeudi 11 féVrier

leS 13, 14, 19, 20, 21 feVrier dimanche 14 féVrier

du 6 au 21 féVrier

Samedi 13 féVrier

dimanche 28 féVrier

du 12 au 14 féVrier

dèS le 13 féVrier

William Sheller
Récital en solo piano/voix
 William Sheller est l’un des rares 
chanteurs français à avoir construit 
son répertoire sur la base d’une ex-
ceptionnelle formation classique.
Auteur compositeur, William Sheller a 
composé de nombreuses musiques 
de films, « Envoyez les violons », « Ar-
lette »... Il a enregistré une vingtaine 
d’albums de chansons et composé 
un vaste répertoire de musique clas-
sique. De la ballade intimiste à la 
musique de chambre, du rock à l’or-
chestration wagnérienne, son spec-
tacle ne passera pas inaperçu.
Mardi 2 mars à 20h30, salle des 
Salorges, à Noirmoutier. Ouverture 
billetterie, jeudi 4 février.

Vladimir Cosma et l’Orchestre na-
tional d’Île de France.
Musiques de film.
 À l’occasion du 100e anniversaire 
des musiques de film, Vladimir Cos-
ma dirige ses plus belles musiques 
de films. Primé au Festival de Can-
nes, le compositeur a remporté deux 
Césars des meilleures musiques de 
films pour « Diva » de Jean-Jacques 
Beineix et « Le Bal » d’Ettore Scola.

Samedi 6 mars à 20h30 dans la 
Longère de Beaupuy à Mouilleron-
le-Captif. Ouverture billetterie, mardi 
9 février.

Pink Turtle « pop in swing »
 Présélectionnés aux Victoires du 
jazz 2009, dans la catégorie « Artiste 
ou formation vocale de production 
française », les Pinke Turtle ont enre-
gistré la meilleure vente des disques 
jazz, fin 2008. Le groupe interprète, 
avec la créativité du jazz et l’effica-
cité du swing, les plus grands succès 
mondiaux de la « pop music ».
Mardi 9 mars à 20h30 dans la salle 
du Moulin Rouge à La Chaize-le-Vi-
comte. Ouverture billetterie, vendredi 
12 février.

Tarifs : 14€, 7€

Renseignements : 02 51 36 93 60
ou www.vendee.fr (paiement sécurisé).
Espace billetterie, dans le hall d’entrée de 
l’Hôtel du département à La Roche-sur-
Yon, de 10h à 12h30, le jour de l’ouverture 
de la billetterie de chaque spectacle.

agenda SpectacleS de Vendée
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« Dessine-moi
un sapeur-pompier »

Le Conseil Général de la Vendée 
organise un concours de dessin dans 
le cadre de l’exposition « Soldats du 
feu, les sapeurs-pompiers de la Ven-
dée 1813-2009 » qui se tient à l’His-
torial de la Vendée. Les enfants âgés 
de 6 à 12 ans ont jusqu’au 12 mars 
2010 minuit pour réaliser et envoyer 
leur dessin à l’Historial de la Vendée. 
Classés en trois catégories, les des-
sins seront exposés à l’Historial de 
la Vendée et soumis à l’apprécia-
tion des visiteurs jusqu’au 15 avril. 
Ceux-ci devront se prononcer pour 
les dessins les plus beaux et les 
plus respectueux de la consigne. De 
nombreux lots sont à gagner. Ces 
lots sont généreusement offerts par 
le Service Départemental de secours 
de d’incendie de Vendée et par l’as-
sociation « Les Amis de l’Historial ».

Renseignements :■■  02 51 47 61 61 – 
historial@vendee.fr

Samedi 13 et dimanche 14 février 
sera l’occasion de fêter le grand di-
manche gras à la Maison de la vie 
rurale à La Flocelière.

Un stage jardin, « gestes du bo-
cage », permettra aux amateurs 
d’apprendre les savoir-faire liés au 
paysage du bocage : plessage de 
haies, arbres en têtards... À l’aide de 
professionnels, plusieurs savoir-faire 
locaux vous seront ainsi démontrés 
et enseignés durant la matinée.

Autrefois férié dans nos campa-
gnes, le Mardi-Gras permettait à 
chacun de s’adonner à quelques 
abus avant de démarrer le jeûne 
du Carême. Les dimanches étaient 
également l’occasion de profiter des 
gourmandises que l’on s’offrait de 
maison en maison. La Maison de la 
vie rurale perpétue cette tradition, à 
l’occasion du Grand Dimanche Gras, 

le 14 février : tourtisseaux, bottereaux, 
mollets de dames... Le four du village 
sera chauffé pour travailler le bois et 
fabriquer des barrières, des ombiers 
et des décorations de jardin. La trou-
pe de théâtre présentera sa nouvelle 
pièce 2010, « le régisseur est pas à la 
noce », à 15h et 16h30.

Renseignements :■■  02 51 57 77 14

Le samedi 6 février prochain, à la 
salle l’Yprésis à Saint-Hilaire-de-Lou-
lay, l’association Lolayo propose un 
concert de jazz manouche excep-

tionnel avec le groupe Am Ketenes 
(ce qui signifie « tous ensemble » en 
langue tzigane). Le groupe excelle 
dans le mélange de jazz, d’airs tra-
ditionnels manouches et de rythmes 
de bossa, de swing ou de valse. Cet-
te talentueuse fusion, aussi appelée 
« swing gitan », les a déjà menés, en 
dix ans, sur les grandes scènes fran-
çaises et internationales.

Renseignements :■■  02 51 06 39 17
Tarifs : 8 € sur réservation, 10 € sur pla-
ce, 5 € pour les adhérents, les deman-
deurs d’emploi et les 12-18 ans, gratuit 
pour les - de 12 ans

La Maison de la Sécurité Routière Iti-
nérante sera présente sur le canton de 
Rocheservière du 3 au 6 février 2010. 
Du mercredi au vendredi, les élèves du 
collège Saint Sauveur de Rocheserviè-
re pourront profiter de la structure dans 
le cadre d’une semaine autour de la 
Santé. Le samedi 6 février, la semi-
remorque sera installée à côté de la 

salle de sports de l’Herbergement. De 
multiples animations autour de l’alcool 
et de la sécurité routière sont prévues : 
conférence pour les associations, 
manœuvre des sapeurs pompiers, 
bar sans alcool, démonstrations de la 
protection civile, concerts...

Renseignements :■■  02 51 94 97 41

Du 12 au 27 février, la troupe de 
théâtre Les balladins talmondais 
présentera la comédie du Vendéen 
Jean-Claude Martineau, « Merci du 
cadeau ! » à la Salle du Manoir à Tal-
mont-Saint-Hilaire.

Cette pièce raconte l’épopée de 
René qui, après trente ans d’absen-
ce et de silence revient soudain du 
Canada, immensément riche. Mais 
dès son retour, il se fait assassiner 
dans l’auberge de son frère Paulo, 
en pleine partie de belote et sous 
le regard de ses trois amis, Gilbert 
Claude et Maurice, après qu’il leur ait 
fait part de ses craintes d’être abat-
tu et fait promettre de veiller sur sa 
nièce Anaïs, un tantinet naïve... C’est 
bien sûr sans compter sur Carlota, 

sa soi-disante femme, et Sabrina, 
sa fille, qui recherchent le corps dis-
paru. Ainsi, le macchabée se balade 
de pièce en pièce et n’est jamais là 
quand on a besoin de lui au grand 
désarroi des uns et à la grande co-
lère des autres. Qui donc a intérêt à 
dissimuler le corps ? Francine, gen-
darmette locale, alertée par Gisèle, 
l’épouse soumise de Maurice, ne 
saura plus où mettre la tête.

Voici donc tous ces protagonistes 
aux prises dans un joyeux délire de 
cette hilarante parodie policière.

Réservations :■■  02 51 90 21 83
Dates : les 12, 13, 16, 19, 20, 23, 26 fé-
vrier à 20h30 et les dimanche 14 et 21 fé-
vrier à 14h30.

Le site du Bois de la Folie à Pou-
zauges accueille cette année le cross 
départemental des sapeurs-pom-
piers de Vendée, dimanche 7 février. 
Il est ouvert à tous les Sapeurs-Pom-
piers de la Vendée, au personnel de 
l’Etat-Major, aux Sapeurs-Pompiers 
retraités du département ainsi qu’aux 
Sapeurs-Pompiers des départe-
ments voisins. L’accueil des équipes 
et la remise des dossards se feront à 
partir de 7h45.

Le premier départ commencera à 
neuf heures pour les vétérans, super-

vétérans et retraités hommes. Les 
juniors et seniors hommes partiront 
à 9h45 pour quatre tours du circuit à 
travers le bois, soit plus de huit kilo-
mètres de parcours. Ils seront suivis 
des minimes, benjamines, cadets, 
juniors ainsi que la catégorie fémi-
nine tout au long de la matinée. Les 
résultats seront divulgués à 12h30. 
Ils seront suivis d’un pot de l’amitié 
au restaurant La Loge.

Renseignements :■■  02 51 45 10 75 
udsp85@sdis-vendee.fr

Comme chaque année depuis 
10 ans, le Gous’Pool Billard-Club 
organise son Open : les 12, 13 et 
14 février 2010 à la grande Salle du 
Bourg-Sous-La Roche. Ce sont près 
de 300 licenciés venant de tout le 
Grand Ouest qui s’affrontent, soute-
nus par leurs amis et familles, lors de 
diverses compétitions : Tournoi dou-
ble-mixte, Tournoi espoirs, Tournoi 
Vétérans, Tournoi Triplettes, Tournoi 
Féminin, Flyers et Trophée Vendéen.

Il faut s’inscrire à l’ordre des 
Gous’Pool avant le 11 février 2010 
auprès de M. Jacques Raimbert, 
136 résidence L’Enrilise, 19 Impasse 
Courbet, 85000 La Roche Sur Yon.

Renseignements pour le program-■■

me de compétition : 06 87 03 87 28 ou 
06 88 12 09 78 ; http://www.goos-pool.
over-blog.com
Tarif : entrée gratuite

Dimanche 7 février
Sentiers Nieulais à Nieul-le-Do-■■

lent
De 10 à 25 km, pédestres et VTT. 

Départ salle des fêtes, 8h30/10h.
• Renseignements : 02 51 07 92 27

Rando VTT à Cugand■■

De 15 à 50 km. Départ complexe 
sportif, dès 7h45.
• Renseignements : 02 51 43 60 37 ou 
degivrante@yahoo.fr

Dimanche 14 février
Boucles Nesmysiennes■■

De 8 à 18 km, pédestres et VTT. 
Départ école Saint-Charles, de 8h à 
9h30.
• Rens. : www.ec85.net/stcharles

2 parcours d’orientation, dans ■■

le cadre du Challenge de Vendée
À La Bruffière et Boussay. Départ 

8h30/9h15.
• Renseignements : 02 51 41 65 97 ; rai-
dlandes@aol.com

La Flocellière
Grand dimanche gras

Saint-Hilaire-de-Loulay
Bossa, swing, valse

Canton de Rocheservière
Maison de la Sécurité Routière

Talmont-Saint-Hilaire
Merci du cadeau

Pouzauges
Cross départemental
des sapeurs-pompiers

Bourg sous la Roche
Tournoi de billard

Agenda randonnées
Sur les sentiers de Vendée

Johannes Brahms et Béla Bar-
tók seront à l’honneur au théâtre 
Millandy à Luçon. L’Orchestre 
de Vendée s’y produira le sa-
medi 13 février prochain à 20h30 
pour interpréter les deux chefs 
d’oeuvre de ces compositeurs 
hors du commun.

L’Orchestre de Vendée se pro-
duira à 20h30 au Théâtre Millandy 

à Luçon, le samedi 13 février. Sous 
la direction de Claude Bardon, cet 
ensemble de 72 musiciens interpré-
tera la Symphonie n°4 en mi mineur 
de Johannes Brahms et le Concerto 
pour Orchestre de Béla Bartók.

Passion romantique

Le programme est consacré à 
deux œuvres majeures du réper-

toire symphonique. Un concert qui 
emporte par la passion romantique 
et la veine mélodique de Johannes 
Brahms et de sa Symphonie n°4. 
C’est une des dernières œuvres 
pour orchestre du compositeur. 
Elle a été créée le 25 octobre 1885 
à Meiningen sous la direction du 
compositeur. Brahms et Hans von 
Bülow, chef de l’orchestre de Mei-
ningen, se relayèrent ensuite pour 
diriger l’orchestre lors d’une tour-
née en Allemagne et aux Pays-Bas. 
Cette symphonie est sans nul doute 
la symphonie de Brahms la plus 
jouée.

Une partition majestueuse

Le Concerto pour Orchestre de 
Béla Bartók, œuvre originale et évo-
catrice, met en scène tous les ins-
truments de l’orchestre dans une 
frénésie croissante qui ne trouve 
son dénouement que dans les tou-
tes dernières mesures de cette par-
tition majestueuse. Béla Bartók était 
un compositeur hongrois, pianiste 
et collectionneur de musique folklo-
rique d’Europe de l’Est. Il fut l’un des 
fondateurs de l’ethnomusicologie.

Réservations :■■  02 51 29 23 20

Luçon
Orchestre de Vendée
Samedi 13 féVrier leS 13 et 14 féVrier

Samedi 6 féVrier

du 3 au 6 féVrier

du 12 au 27 féVrier

dimanche 7 féVrier leS 12,13,14 féVrier

leS 7 et 14 féVrier
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« Océans », le film de Jacques Perrin et Jacques Cluzaud est sur les écrans depuis quelques jours. 
Le Conseil général, partenaire du film, a voulu donner aux Vendéens la possibilité d’admirer 
à loisir les séquences les plus merveilleuses du film, à travers une exposition d’une 
soixantaine de photographies. Elle est présentée jusqu’au 21 mars, dans le Hall de 
l’Hôtel du Département. « Océans, les photos du film » est une occasion unique 
de prolonger le rêve suscité par le film. La palette de couleurs, la beauté 
des vues et la majesté des espèces sous-marines du film font naître chez 
le visiteur l’émerveillement. Ces clichés forment de majestueux arrêts 
sur images des plus belles scènes de l’opéra sauvage joué sous les 
mers. Elles s’offrent au regard des spectateurs vendéens, invités 
à prendre conscience que 
chaque jour, le long de 
nos côtes, ce même 
opéra se joue. Elles les 
invitent à comprendre 
qu’il est primordial 
de le préserver.

Jacques Perrin en Vendée

CULTURE - « Océans, les photos du film », à l’Hôtel du département, jusqu’au 21 mars
L’hymne bleu se prolonge

Le Journal de la Vendée
Du 1er au 14 février 2010Événement
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« Océans, 
les photos 

du film » réu-
nit les plus 
beaux cli-

chés pris lors 
du tournage 

du film « Océans » de 
Jacques Perrin et Jacques 

Cluzaud, diffusé sur les écrans de 
l’Hexagone depuis quelques jours.

Le poisson-lune, le requin blanc, 
la baleine à bosse, le poisson clown 
se volent la vedette dans le Hall du 
Conseil général, à La Roche-sur-
Yon, où sont exposées soixante 
photographies, jusqu’au 21 mars. 
Les spectateurs sont invités à pro-
longer le rêve bleu, à travers cette 
exposition s’étalant sur une surface 
de cinq cents mètres carrés, sorte 
d’immense toile dressée pour l’oc-
casion.

Une dizaine de photographes ont 
signé les clichés réalisés au cours 
du tournage. Elles font voyager le 
public aux quatre coins du globe, 
sur tous les océans de la planète. 
Leur très grand format, trois mè-
tres sur quatre mètres cinquante, 
plonge petits et grands au cœur du 
monde marin.

Une caméra poisson

La bande-annonce du film et 
quelques phrases fortes des réali-
sateurs et du producteur facilitent, 
dès l’entrée, l’immersion du spec-
tateur. Une borne internet permet, 
en un clic, de se connecter au site 
officiel du film.

Quelques vues des coulisses 
du tournage illustrant les astuces 
technologiques des opérateurs de 
prise de vue sont également offer-

tes au regard du visiteur. La grue 
Thetys est une technique spécia-
lement conçue pour les besoins 
du film, notamment pour s’appro-
cher des baleines à bosse : « Ce 
film, précise Philippe de Villiers, 
président du Conseil général, est 
une révolution cinématographique. 
Pour la première fois, le spectateur 
est plongé de près au cœur d’une 
tempête en mer ou peut s’appro-
cher à quelques centimètres d’une 
baleine, et ce, grâce à des techni-
ques de prises de vue inédites qui 
permettent au spectateur d’être 
poisson. »

Les photographies révèlent la 
façon dont les cinéastes ont filmé 
ces scènes spectaculaires. Les 
prises de vue lèvent le rideau sur 
les coulisses du film et placent le 
visiteur au cœur du tournage, dos 
à la caméra de Jacques Perrin.

Long mur d’images géantes

La visite se poursuit en entraînant 
chacun vers les mystères des pro-
fondeurs en compagnie d’espèces 
curieuses. Les méduses tracent leur 
route en grand nombre, tandis que 
les poulpes et autres planctons, ha-
billent les clichés dont la luminosité 
frôle la transparence.

Le regard s’attarde ensuite sur les 
tortues des Galápagos, le vol im-
pressionnant des raies mourines ou 
encore le face à face stupéfiant et 
irréel entre un plongeur et le grand 
requin blanc.

Plus loin, les poissons colorés 
de la grande barrière de corail, les 
iguanes marins ou encore l’étonnant 
dugong de la Mer Rouge, l’adorable 
otarie et l’étonnant mérou patate 
posent chacun à leur façon. Le ré-
sultat est époustouflant.

L’exposition se termine chez 
l’ours polaire. Dans un décor d’un 
blanc immaculé, l’ours blanc, les 
morses, les manchots empereurs 
marquent les points de suspension 
de ce voyage dans les océans.

Les secrets du tournage

Quelques secrets du tournage 
sont dévoilés à la fin de l’exposi-
tion. Un diaporama recensant trois 
cents clichés supplémentaires est 
offert aux visiteurs. Il est à noter 
tout particulièrement les photogra-
phies prises par Mathieu Simonet, 
l’un des fils de Jacques Perrin.

Les scolaires seront accueillis 
pendant la durée de l’exposition, 
au Conseil général. Le transport 
est gratuit et la visite assurée par 
l’École Départementale du Patri-
moine.
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Le film « Océans » est sur les 
écrans depuis quelques jours. Le réa-

lisateur Jacques Perrin était en Vendée, à 
l’invitation de Philippe de Villiers, lors de la 
diffusion en avant-première du film, à La 
Roche-sur-Yon.

Plus d’un millier de personnes ont été, 
ce jour-là, fascinées par la beauté des 

images : « En faisant aimer la 
mer au spectateur, ce chef-

d’œuvre aide à la prise de 
conscience de notre environ-
nement, note Philippe de Vil-
liers, président du Conseil 
général. La Vendée, 
département de la 

mer, a été conquise 
par ce film qui marque 

un tournant dans l’histoire du 
cinéma. Notre Département lui 
apporte son soutien et affirme 

son immense fierté d’être au côté de 
Jacques Perrin ».

Pendant une heure et quarante-six mi-
nutes, le spectateur plonge dans l’océan, 
sublimement filmé, dans toutes les mers du 
monde.

« Quel bonheur de sentir en Vendée cet amour 
de la mer dont nous devrions tous être nourris, s’ex-
clamait Jacques Perrin, lors de sa venue. Le soutien 
vendéen est venu naturellement à nous. C’est un im-

mense plaisir de voir la Vendée 
participer à ce ballet sauva-
ge ».

Jacques Perrin a par 
ailleurs souligné que, lors 

du long tournage, plus 
de quatre cents quatre-
vingt heures de films 
ont été réalisées. Elles 
offriront aux chercheurs 
des ressources inédites.
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sublimement filmé, dans toutes les mers du 

Quel bonheur de sentir en Vendée cet amour 
de la mer dont nous devrions tous être nourris, s’ex-
clamait Jacques Perrin, lors de sa venue. Le soutien 
vendéen est venu naturellement à nous. C’est un im-

mense plaisir de voir la Vendée 
participer à ce ballet sauva-

Jacques Perrin a par 
ailleurs souligné que, lors 

du long tournage, plus 
de quatre cents quatre-
vingt heures de films 
ont été réalisées. Elles 
offriront aux chercheurs 
des ressources inédites.
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Informations pratiques : ■  
« Océans, les photos du film ». 
Exposition ouverte jusqu’au 
21 mars, dans le Hall de l’Hô-
tel du département / 40 rue du 
maréchal Foch / La Roche-
sur-Yon. Du lundi au vendredi, 
9h/18h ; samedi et dimanche, 
14h/18h. L’entrée est libre.

Renseignements : ■
02 51 44 79 00

Sur www.vendee.fr ■
Retrouvez la vidéo « Jacques 
Perrin présente Océans en 
Vendée »

Informations pratiques :■


